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BCAHIER DIRECTION DU FMI
Le Canada ne se prononce ni pour Lagarde, ni pour Carstens.
Pour l’instant.
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F R A N Ç O I S  D E S J A R D I N S

C ombien d’établissements financiers appuie-
ront le projet du Groupe Maple visant à ac-

quérir le Groupe TMX pour damer le pion à la
Bourse de Londres? C’est la question qui alimen-
te le moulin à rumeurs depuis un article du Wall
Street Journal selon lequel la contre-attaque, lan-
cée par quatre banques et cinq caisses de retrai-
te, intéresse maintenant le Mouvement Desjar-

dins, GMP Capital et Dundee Capital Markets.
«C’est vrai qu’on a eu des discussions avec plu-

sieurs investisseurs, a dit lors d’un bref entretien un
porte-parole du Groupe Maple, Jean-Sébastien La-
moureux. On a toujours eu une approche très inclu-
sive, mais pour le moment, on n’annonce rien.»

La Bourse de Londres et le TMX — qui possè-
de les Bourses de Toronto et de Montréal — ont
convenu d’unir leurs forces dans le cadre d’une
entente d’environ 3,45 milliards de dollars. Au

terme de l’opération, 55 % des actions seraient
détenues par les actionnaires de Londres, le res-
te étant entre les mains des actionnaires du
TMX. Les actionnaires des deux sociétés — dont
la réincarnation s’appellerait LTMX — doivent se
prononcer le 30 juin.

Il y a quelques semaines, le Groupe Maple, inca-
pable de convaincre le conseil d’administration du
TMX qu’il avait une proposition valable à soumettre,
a fait savoir qu’il s’adresserait directement aux ac-

tionnaires. Son offre est évaluée à 3,6 milliards.
Le Groupe Maple est composé de la Banque

CIBC, de la Banque Scotia, de la Banque Nationale,
de la Banque TD, de la Caisse de dépôt et place-
ment du Québec, du Fonds de solidarité FTQ, de
l’Office d’investissement du régime de pensions du
Canada, du régime ontarien Teachers et de l’Alber-
ta Investment Management Corporation.
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De nouveaux alliés pour Maple?
Desjardins, GMP Capital et Dundee Capital songeraient
à investir dans le projet d’acquisition de la Bourse de Toronto

É R I C  D E S R O S I E R S

L a mise en place de mécanismes de taxation
de la pollution et de la surexploitation des

ressources naturelles est «un élément central»
des futures politiques de croissance verte dont
les pays devront inévitablement se doter le plus
tôt possible pour assurer leur prospérité, a rappe-
lé hier l’OCDE. Le Canada n’est pas intéressé, a
répondu le gouvernement Harper.

Le secrétaire général de l’Organisation de co-
opération et de développement économiques
(OCDE), Angel Gurría, a présenté hier les
grandes lignes d’une toute nouvelle stratégie
de son institution pour une «croissance verte»,
au deuxième jour de la Conférence de Mont-
réal. Un tel virage, vers un modèle de dévelop-
pement plus durable, aura l’avantage de mieux
préserver des actifs essentiels à la survie des
humains tout en favorisant une croissance éco-
nomique vigoureuse basée sur l’innovation, la
flexibilité et le dynamisme. Le statu quo se ré-
vélerait, au contraire, «bien peu avisé et non
viable à long terme».

Il n’existe pas de prescription universelle pour
mettre en œuvre une stratégie verte tellement
les pays diffèrent les uns des autres, a prévenu le
coloré porte-parole de ce think tank des pays
riches. On sait toutefois qu’elle devra absolument
s’appuyer sur une bonne politique économique à
long terme, et que cette dernière devrait com-
prendre une «dizaine d’ingrédients communs». Un
«élément central» de ces ingrédients est la fixa-
tion d’un prix à payer pour la pollution et la sur-
exploitation des ressources naturelles par le biais
de mécanismes tels que des taxes ou des permis
négociables. En plus d’envoyer aux consomma-
teurs et aux marchés un signal de prix suscep-
tible de changer les comportements et de stimu-
ler l’innovation et l’investissement, de telles taxes
vertes rapporteraient des revenus supplémen-
taires aux gouvernements.

Pas intéressé
Invité à la tribune pour un commentaire et une

brève conclusion, le ministre canadien des Fi-

nances, Jim Flaherty, n’a pas dit un mot sur la
stratégie de croissance verte du conférencier.
«On ne fait pas dans les augmentations d’impôt.
Nous, on les baisse», a-t-il déclaré plus tard, en
point de presse, en ce qui concerne l’idée de taxe
verte. «Nous pensons que la meilleure façon de sti-
muler l’économie est de laisser le plus d’argent pos-
sible dans les poches des gens.»

Il s’est toutefois bien défendu de ne rien faire
pour l’environnement. Plus de 1 milliard a été
consacré à cet enjeu dans le budget, a-t-il dit, no-
tamment par le biais d’une reconduction pour un
an d’un programme d’aide à la rénovation éco-
énergétique et d’une réduction graduelle des
avantages fiscaux accordés à l’industrie des
sables bitumineux. Ce montant comprend égale-
ment toutes les sommes accordées au secteur
nucléaire, dont 368 millions pour éponger la det-

te d’Énergie atomique du Canada, dans un bud-
get fédéral qui s’élevait cette année à un total de
280 milliards.

Diplomate, Angel Gurría a dit comprendre que
le ministre Flaherty ait voulu profiter de sa tribu-
ne pour parler de son nouveau budget. «J’ai déjà
été ministre des Finances, j’aurais fait pareil», a
déclaré en riant le Mexicain aux journalistes.

«Notre stratégie de croissance verte ne fait que
commencer», a-t-il rappelé. La publication d’indi-
cateurs de performance et de recommandations
à l’intention des pays membres viendra plus tard.
Pour le reste, il constate, comme tout le monde,
que le Canada a raté ses engagements pris à
Kyoto et qu’il devra, en la matière, mettre les
bouchées doubles.
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Taxes vertes, un ingrédient de croissance
L’OCDE lance un appel pour une nouvelle stratégie
de développement économique, mais le Canada fait la sourde oreille 

ECONOMIE

MICHAEL URBAN AGENCE FRANCE-PRESSE

Une éolienne devant une centrale au charbon en Allemagne. La croissance économique sera verte ou elle ne sera pas, selon l’OCDE.

LA CONFÉRENCE DE MONTRÉAL DU FORUM ÉCONOMIQUE INTERNATIONAL DES AMÉRIQUES

A L E X A N D R E  S H I E L D S

A lors que de plus en plus de voix s’élèvent
pour réclamer un virage marqué vers les

énergies renouvelables, le p.-d.g. de GDF Suez,
Gérard Mestrallet, met en garde contre un re-
cours majeur à ces sources dites propres, et ce,
pour des considérations économiques. Un plai-
doyer repris hier par d’autres participants à la
Conférence de Montréal.

«Tout ce qui est durable est
vert, mais tout ce qui est vert
n’est pas nécessairement du-
rable. Il faut avoir la sagesse
de le reconnaître», a-t-il affir-
mé d’entrée de jeu devant un
parterre de gens d’affaires
réunis dans un hôtel du
centre-ville de Montréal.
«L’of fre se développe rapide-
ment, les coûts baissent, mais
ce développement s’ef fectue
au prix de subventions publiques souvent impor-
tantes dont les pays, le plus souvent désargentés, dé-
couvrent le coût.»

M. Mestrallet, grand patron d’un géant mon-
dial du domaine gazier, juge en outre que les ci-
toyens ne prennent pas la réelle mesure des
coûts associés aux sources énergétiques comme
le solaire, la biomasse ou encore l’éolien. «Il est
clair que l’opinion publique croît que les énergies
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L’énergie verte
a ses limites
La logique économique
commande de ne pas investir
tous ses œufs dans les
énergies renouvelables...
mais intermittentes

JACQUES NADEAU LE DEVOIR JACQUES NADEAU LE DEVOIR

ANGEL GURRÍA

«Ce sont des changements vers lesquels
nous allons inexorablement. Et les
premiers qui bougeront bénéficieront
d’un avantage.»

JIM FLAHERTY

«On ne fait pas dans les augmentations
d’impôt. Nous, on les baisse .» C L A U D E  L É V E S Q U E

L es spécialistes présents à la Conférence de
Montréal s’entendaient hier pour dire que les

prix des aliments vont continuer d’être élevés
dans un avenir prévisible.

Ils ont reconnu que les conséquences sont sé-
rieuses, mais ils n’ont pas tous posé le même dia-
gnostic ni prescrit les mêmes remèdes pour ce qu’il
est convenu d’appeler la crise des prix alimentaires.

«La pauvreté est majoritairement paysanne,
c’est par la réduction de la pauvreté paysanne qu’il
faut commencer, c’est là qu’il faut accroître la pro-
duction», a déclaré Marcel Mazoyer, ingénieur
agronome et professeur à AgriParisTech, rappe-
lant que les neuf dixièmes de ceux qui souffrent
de la faim dans le monde se trouvaient déjà dans
cette situation avant la présente crise.

Le spécialiste a noté que la grande majorité des
paysans du monde ne possèdent ni tracteur ni ani-
mal de trait et qu’ils ne cultivent que de petites par-
celles, ce qui les empêche de devenir productifs. 
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Des prix
qui alimentent
la misère
et nourrissent
les crises

«L’irrégularité
de la
production
engendre des
surcoûts très
importants»
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S&P TSX 195 369 13 282,92 - 35,74 - 0,3

S&P TX20 55 834 721,28 - 3,58 - 0,5

S&P TX60 90 337 760,46 - 1,95 - 0,3

S&P TX60 Cap. 90 337 840,91 - 2,17 - 0,3

Cons. de base 11 787 94,22 +0,03 0,0

Cons. discrét. 1 999 204,32 +0,14 0,1

Énergie 47 287 321,97 +1,05 0,3

Finance 19 440 188,56 - 0,89 - 0,5

Aurifère 38 643 371,27 - 2,60 - 0,7

Santé 498 59,49 - 0,07 - 0,1

Tech. de linfo 3 266 32,60 - 0,34 - 1,0

Industrie 10 648 117,32 +0,65 0,6

Matériaux 83 511 399,08 - 3,37 - 0,8

Immobilier 2 805 208,42 - 0,69 - 0,3

Télécoms 3 313 99,38 0,00 0,0

Serv. collect. 1 446 223,36 - 0,70 - 0,3

Métaux/minerais 17 108 1 356,13 - 5,86 - 0,4

TSX Venture 90 535 2 004,02 - 10,53 - 0,5

www.disnat.com

Alim. Couche-Tard ATD.B 26,48 0,22 0,84 151 17,63 27,63

Astral Media ACM.A 37,42 - 0,09 - 0,24 319 34,35 42,80

� Canadian Tire CTC.A 61,82 0,72 1,18 100 52,52 68,93

Cogeco CCA 44,26 - 0,22 - 0,49 14 32,75 46,89

Corus CJR.B 19,96 0,04 0,20 63 18,26 23,78

Jean Coutu PJC.A 10,92 0,01 0,09 169 7,88 11,55

Loblaw L 40,12 0,09 0,22 112 37,51 44,98

� Magna MG 45,53 0,62 1,38 715 32,74 61,65

Metro MRU.A 48,90 0,35 0,72 336 41,35 48,90

Quebecor QBR.B 31,85 - 0,14 - 0,44 59 31,32 39,62

� Rona RON 12,15 0,16 1,33 128 11,93 16,63

� Saputo SAP 46,50 - 0,61 - 1,29 294 29,00 48,41

� Shaw SJR.B 20,75 0,24 1,17 545 19,04 23,50

Shoppers Drug Mart SC 39,42 - 0,08 - 0,20 219 32,57 42,53

Tim Hortons THI 43,25 - 0,06 - 0,14 366 33,45 48,74

� Transat A.T. TRZ.B 10,99 - 0,14 - 1,26 181 9,80 19,97

� Yellow Media YLO 3,43 - 0,16 - 4,46 6 859 3,43 6,46

CONSOMMATION DISCRÉTIONNAIRE ET DE BASE

Cameco CCO 26,52 - 0,11 - 0,41 638 21,64 44,28

Canadian Natural CNQ 39,77 0,08 0,20 2 403 31,97 50,50

� Canadian Oil Sands COS 29,95 0,70 2,39 1 598 24,24 33,94

Enbridge ENB 30,74 - 0,24 - 0,77 1 473 24,05 32,74

EnCana ECA 32,07 0,02 0,06 1 326 27,70 35,79

Enerplus ERF 30,52 0,11 0,36 268 22,53 32,83

� Nexen NXY 20,86 - 0,41 - 1,93 1 263 18,33 27,11

Pengrowth Energy PGF 12,40 - 0,07 - 0,56 946 9,40 13,96

Pétrolière Impériale IMO 45,58 0,07 0,15 512 36,95 54,00

Suncor Energy SU 38,85 0,10 0,26 2 966 30,72 47,27

� Talisman Energy TLM 19,47 0,48 2,53 11 361 15,71 24,82

TransCanada TRP 42,43 - 0,11 - 0,26 1 252 35,03 43,72

ÉNERGIE

B. CIBC CM 77,10 - 0,17 - 0,22 1 003 65,05 85,56

B. de Montréal BMO 60,48 - 0,29 - 0,48 1 324 54,35 63,94

� B. Laurentienne LB 45,10 - 0,90 - 1,96 194 41,26 55,87

� B. Nationale NA 77,59 - 1,01 - 1,28 673 54,40 81,98

B. Royale RY 54,40 - 0,03 - 0,06 2 814 48,85 61,53

B. Scotia BNS 57,70 - 0,12 - 0,21 2 191 47,75 61,28

B. TD TD 79,60 - 0,61 - 0,76 2 755 67,63 86,82

Brookfield Asset BAM.A 31,40 - 0,30 - 0,95 437 23,01 33,95

Cominar Real CUF.UN 22,12 0,09 0,41 57 18,24 23,00

Corp. Fin. Power PWF 30,05 - 0,15 - 0,50 358 27,00 31,98

� Fin. Manuvie MFC 16,07 - 0,19 - 1,17 3 098 11,27 19,29

� Fin. Sun Life SLF 28,67 - 0,30 - 1,04 1 098 23,58 34,39

Great-West Lifeco GWO 25,76 - 0,09 - 0,35 498 23,37 27,85

Industrielle All. IAG 40,40 0,10 0,25 209 29,69 42,02

� Power Corporation POW 26,71 - 0,39 - 1,44 965 24,98 29,50

� TMX X 44,09 - 0,54 - 1,21 338 27,22 45,26

FINANCIÈRES

� Air Canada AC.B 2,02 - 0,08 - 3,81 1 032 1,60 4,09

� Bombardier BBD.B 6,95 0,18 2,66 4 168 4,25 7,29

CAE CAE 12,30 0,02 0,16 590 9,05 13,36

Canadien Pacifique CP 59,63 0,08 0,13 517 55,65 69,48

Chemin de fer CN CNR 74,64 0,57 0,77 995 58,23 76,25

SNC-Lavalin SNC 54,90 - 0,21 - 0,38 195 41,59 63,23

� Transcontinental TCL.A 14,09 - 0,30 - 2,08 65 11,82 17,25

� TransForce TFI 15,42 0,21 1,38 122 8,53 16,00

INDUSTRIELLES

� Agrium AGU 81,10 - 1,82 - 2,19 650 51,39 98,02

Barrick Gold ABX 44,24 - 0,39 - 0,87 1 625 41,07 55,99

� Goldcorp G 46,82 - 0,59 - 1,24 2 265 38,99 53,34

� Kinross Gold K 15,07 - 0,22 - 1,44 2 782 13,53 19,98

Mines Agnico-Eagle AEM 62,14 - 0,16 - 0,26 467 56,08 88,52

Potash POT 52,63 - 0,30 - 0,57 1 291 29,56 63,19

Teck Resources TCK.B 47,25 - 0,46 - 0,96 2 267 30,25 64,62

MATÉRIAUX

Fortis FTS 32,10 - 0,10 - 0,31 275 26,70 35,45

� TransAlta TA 20,79 - 0,23 - 1,09 434 19,50 22,24

SERVICES PUBLICS

CGI GIB.A 22,38 - 0,06 - 0,27 584 14,34 22,97

� Research In Motion RIM 36,92 - 1,19 - 3,12 2 101 36,87 69,30

TECHNOLOGIE

BCE BCE 38,28 - 0,08 - 0,21 761 30,38 39,28

Bell Aliant BA 29,07 - 0,02 - 0,07 366 25,05 29,15

� Rogers RCI.B 37,06 0,56 1,53 1 170 33,29 41,64

Telus T 52,65 - 0,47 - 0,88 797 37,75 53,59

TÉLÉCOMMUNICATIONS

iShares DEX XBB 29,99 0,00 0,00 92 29,19 30,54

iShares MSCI XEM 26,15 0,05 0,19 12 21,90 27,53

� iShares MSCI EMU EZU 39,18 0,50 1,29 1 711 27,89 42,22

iShares S&P 500 XSP 14,82 0,00 0,00 369 11,58 15,77

iShares S&P/TSX XIC 20,97 - 0,06 - 0,29 82 17,45 22,61

FONDS NÉGOCIÉS EN BOURSE

Talisman Energy TLM 19,47 0,48 2,53 11 361 15,71 24,82

iShares S&P/TSX XIU 19,10 - 0,10 - 0,52 8 816 16,26 20,71

TimberWest Forest TWF.UN 6,09 - 0,03 - 0,49 7 257 3,45 6,65

Cenovus Energy CVE 34,49 0,48 1,41 6 251 26,19 38,98

Bombardier BBD.B 6,95 0,18 2,66 4 168 4,25 7,29

Lundin Mining LUN 6,83 0,09 1,34 3 955 2,91 9,31

Horizons BetaPro HNU 6,60 - 0,01 - 0,15 3 309 4,59 16,18

Yamana Gold YRI 11,74 - 0,16 - 1,34 3 243 9,47 13,20

Fin. Manuvie MFC 16,07 - 0,19 - 1,17 3 098 11,27 19,29

Suncor Energy SU 38,85 0,10 0,26 2 966 30,72 47,27

Homburg Invest HII.A 2,89 0,69 31,36 87 2,00 5,85

Transition TTH 3,13 0,27 9,44 2 1,82 5,28

B2Gold BTO 3,61 0,30 9,06 3 519 1,38 3,61

Crocotta Energy CTA 2,34 0,19 8,84 921 1,40 2,62

Spartan Oil STO 2,75 0,20 7,84 90 2,25 2,80

Golden Queen GQM 3,74 0,26 7,47 37 1,25 3,84

SunOpta SOY 7,77 0,53 7,32 30 4,09 9,00

Deans Knight DKI.UN 8,48 0,56 7,07 0 7,16 8,64

Uranerz Energy URZ 3,06 0,20 6,99 45 0,93 5,84

Bucking Horse BUC 5,25 0,25 5,00 0 2,61 6,25

Sino-Forest TRE 4,01 - 2,09 - 34,26 30 466 4,01 25,85

Witwatersrand WGR 6,29 - 0,86 - 12,03 7 6,27 10,64

GLG Life Tech GLG 6,19 - 0,66 - 9,64 54 6,19 12,27

SMART Technologies SMA 6,09 - 0,59 - 8,83 36 6,09 18,35

Tekmira TKM 2,85 - 0,26 - 8,36 3 2,56 9,75

Signature SDF.UN 8,00 - 0,70 - 8,05 0 5,48 10,49

Vitran VTN 12,98 - 1,11 - 7,88 0 8,75 15,15

Armtec ARF 10,84 - 0,92 - 7,82 485 10,84 20,65

Top 10 Split Trust TXT.UN 3,82 - 0,27 - 6,60 0 2,24 5,03

Northern Dynasty NDM 9,99 - 0,69 - 6,46 264 6,50 21,50

Walter Energy WLT 115,77 1,80 1,58 1 113,53 133,40

First Quantum FM 126,26 1,76 1,41 367 48,20 148,00

West Fraser WFT 48,30 1,70 3,65 184 32,18 62,86

Domtar (Canada) UFX 95,60 1,55 1,65 1 49,41 101,97

Labrador Iron Ore LIF.UN 68,20 1,30 1,94 77 41,60 82,60

Detour Gold DGC 30,42 1,24 4,25 419 21,32 34,00

Niko Resources NKO 73,30 1,16 1,61 38 70,55 114,68

Russel Metals RUS 23,73 1,01 4,45 151 17,67 27,75

Canada Bread CBY 47,98 0,98 2,09 1 41,75 51,49

MEG Energy MEG 51,90 0,93 1,82 626 30,30 52,68

E-L Financial ELF 467,00 - 3,00 - 0,64 0 400,00 510,00

Algoma Central ALC 99,40 - 2,60 - 2,55 0 75,00 102,00

Home Capital HCG 51,61 - 1,99 - 3,71 94 39,76 60,00

Agrium AGU 81,10 - 1,82 - 2,19 650 51,39 98,02

Ag Growth AFN 47,11 - 1,63 - 3,34 28 31,77 54,95

Black Diamond BDI 27,25 - 1,50 - 5,22 33 16,29 30,90

Fairfax Financial FFH 381,01 - 1,28 - 0,33 15 346,00 425,25

Alim. Couche-Tard ATD.A 27,18 - 1,22 - 4,30 0 17,94 28,57

Research In Motion RIM 36,92 - 1,19 - 3,12 2 101 36,87 69,30

Exchange Income EIF 21,70 - 1,15 - 5,03 167 13,76 24,00

99,09
+0,08 $US

+ 0,08 % �

1543,30
- 3,20 $US

- 0,21 % �

102,51
+0,55 ¢US

1$US = 97,55¢

�

0,6981
- 0,0019 EURO

1 EURO = 1,4324$

�

ROYAUME-UNI

1$ vaut 0,6236 livre

SUISSE

1$ vaut 0,8571 franc

MEXIQUE

1$ vaut 12,0555 pesos

AUSTRALIE

1$ vaut 0,9572 dollar

CHINE

1$ vaut 6,6534 renminbis

HONG KONG

1$ vaut 7,9754 dollars

JAPON

1$ vaut 82,0345 yens

13 282,92
- 35,74� - 0,27 %

2 701,56
- 1,00� - 0,04 %

1 284,94
- 1,23� - 0,10 %

12 070,81
- 19,15

� - 0,16 %

CAC 40 (France) 3 871,92 +8,52 0,2

DAX (Allemagne) 7 103,25 +18,68 0,3

Euronext 100 (Europe) 693,02 +0,96 0,1

FTSE MIB (Italie) 20 574,49 +49,45 0,2

Hang Seng (Hong Kong) 22 868,67 - 80,89 - 0,4

MXSE (Mexique) 34 895,83 + 222,35 0,6

Nikkei 225 (Japon) 9 442,95 +62,60 0,7

Shanghai (Chine) 2 744,30 +16,28 0,6
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Maple souhaite non seule-
ment faire l’acquisition du
TMX, mais aussi de la platefor-
me de négociation Alpha —
mise sur pied par les grandes
banques et qui livre une
concurrence féroce au TMX —
et de la chambre de compensa-
tion CDS. Celle-ci appartient
aux banques, au Groupe TMX
et à l’Organisme canadien de
réglementation du commerce
des valeurs mobilières.

Deux des banques qui possè-
dent Alpha, toutefois, travaillent
en faveur du projet d’union du
TMX avec Londres. Il s’agit de
la Banque Royale et de la
Banque de Montréal.

Hier matin, le Wall Street
Journal a écrit un article sur la
base d’une source non identi-
fiée selon laquelle Maple discu-
tait avec trois autres par tici-
pants potentiels: le Mouvement
Desjardins, GMP Capital et
Dundee Capital Markets.

Il a été impossible de
joindre la direction des com-
munications du Mouvement
Desjardins pour obtenir ses
commentaires. Un autre grand
courtier, Canaccord Capital,

n’a pas encore fait connaître
ses intentions et il a été impos-
sible, là aussi, de joindre la so-
ciété hier.

L’Autorité des marchés finan-
ciers (AMF) entend mener des
audiences publiques au sujet de
l’entente Londres-TMX les 14
et 15 juillet. La Commission des
valeurs mobilières de l’Ontario
en organisera, elle aussi, à peu
près au même moment.

Les audiences porteront no-
tamment sur l’impact de la tran-
saction sur la Bourse de Mont-
réal, spécialisée depuis 2000
dans les produits dérivés que
sont les options et les contrats à
terme. Il est plausible que les
discussions portent en bonne
partie sur les garanties de pé-
rennité faites par Londres en-
vers Montréal.

Lors d’un entretien au Devoir
le 3 juin, le chef de la direction
de la Bourse de Londres, Xa-
vier Rolet, a dit que Montréal
n’a rien à craindre, car le projet
d’union avec Londres lui don-
nera un tremplin vers l’interna-
tional. «Non seulement les em-
plois vont rester, mais ils vont
croître», a-t-il déclaré.

Le Devoir

MAPLE

INDICE QUÉBEC IQ30 1407,72 -1,43 -0,10

INDICE QUÉBEC IQ120 1483,10 -3,01 -0,20

HIER À LA BOURSE: Toronto a encore clôturé en
baisse, victime de la morosité qui sévit aux
États-Unis et qui continue de freiner les investis-
seurs; et ce ne sont pas les paroles du président
de la Fed, Ben Bernanke, lui qui prévoit une
amélioration des conditions économiques plus
tard cette année, qui les ont rassurés.

(▼▲ variation >1 %)

Évolution sur
250 jours

Volume

Évolution sur
250 jours

Volume

Évolution sur
250 jours

Volume
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T oronto — L’agence de nota-
tion Moody’s a mis la socié-

té Sino-Forest en observation
en vue d’une possible décote
parce qu’elle estime que les al-
légations au sujet de ses pro-
priétés forestières en Chine
pourraient lui nuire même si
elles s’avèrent fausses.

La note de l’entreprise est ac-
tuellement de Ba2. Sa dette
s’élève à 1,9 milliard.

L’agence américaine sou-
ligne que Sino-Forest a crû très
rapidement et qu’elle a besoin
d’avoir accès aux marchés des
capitaux pour continuer sur sa
lancée. Les analystes craignent
que la tempête des derniers
jours nuise à sa capacité d’atti-
rer des investisseurs.

L’ e n t r e p r i s e p o u r s u i t
d’ailleurs ses efforts pour laver
sa réputation et rassurer ses ac-

tionnaires. Elle a ainsi publié
hier des traductions en anglais
de contrats de vente et d’autres
documents prouvant qu’elle
possède bien des terres fores-
tières en Chine. Ces docu-
ments avait été rendus publics
lundi, dans leur version origina-
le chinoise, en même temps
que des relevés bancaires.

L’entreprise doit dévoiler ses
résultats financiers le 14 juin.
Elle prévoit profiter de l’occa-
sion pour détailler ses sources
de revenus et ses dépenses.

Hier matin, l’action de l’entre-
prise se transigeait à 5,45 $, en
baisse de 65 ¢ ou 10 %. La valeur
du titre atteignait 18 $ avant que
la firme Muddy Waters Resear-
ch accuse l’entreprise de fraude,
la semaine dernière.

La Presse canadienne

Sino-Forest est
dans la mire de
l’agence Moody’s

Des employés d’Air Canada
mécontents prévoient tenir

une manifestation à l’aéroport
international Pearson de Toron-
to, le plus achalandé au pays,
demain, un jour avant un pos-
sible avis de grève de l’un des
syndicats du transporteur.

Le syndicat des TCA espère
que des milliers de ses
membres et de syndicats alliés
convergeront vers le terminal 1
des arrivées dès 13h, demain. 

Les TCA pourraient lancer

un avis de 72 heures, vendredi,
pour le déclenchement d’une
grève à partir de minuit, le 13
juin. Si les négociations de-
vaient échouer avec les TCA,
Air Canada a af firmé prévoir
maintenir les activités com-
plètes en mettant en place un
plan de contingence dans les
aéroports et les centres d’appel
pour minimiser l’impact sur les
consommateurs.

La Presse canadienne

Manifestation prévue
d’employés d’Air Canada

CSeries : une autre
commande
Bombardier Aéronautique a
annoncé hier la vente de trois
appareils CS100 à une compa-
gnie aérienne «bien établie»
dont l’identité n’a pas été dé-
voilée. La commande est éva-
luée à 186 millions $US. Dans
un communiqué, Bombardier
a indiqué que son client avait
pris des options pour trois
autres appareils CS100, ce qui
pourrait faire grimper sa factu-
re à 385 millions $US. En in-
cluant les ventes annoncées
hier, le carnet de commandes
fermes de la CSeries s’élève à
103, dont 41 CS100 et 62
CS300. Cinq clients se parta-
gent ces avions, qui comptent
entre 100 et 149 places.
– La Presse canadienne

Saputo: profits
en hausse
Saputo a déclaré hier un béné-
fice net de 102,5 millions ou 

49 ¢ par action pour son qua-
trième trimestre terminé le 
30 mars dernier. C’est 3,4 % de
plus que le profit de 99,1 mil-
lions ou 47 ¢ par action qu’il
avait engrangé à pareille date
l’année d’avant. Pour l’exerci-
ce, les profits de la société ont
grimpé de près de 18 % pour
atteindre 451,1 millions ou
2,19 $ par action. Ses revenus
ont quant à eux augmenté de
3,7 % pour atteindre 6,03 mil-
liards. – La Presse canadienne

IATA: Tony Tyler
aux commandes
Singapour — L’ex-directeur gé-
néral de la compagnie aérienne
hongkongaise Cathay Pacific,
Tony Tyler, va remplacer l’Ita-
lien Giovanni Bisignani à la tête
de l’Association internationale
du transport aérien (IATA), a
annoncé cette dernière hier. 
M. Tyler, qui a quitté Cathay en
mars, prendra ses fonctions le
1er juillet, lorsque M. Bisignani
laissera le poste qu’il occupe
depuis 2002. – AFP

E N  B R E F



L e Canada n’est toujours pas
prêt à faire connaître son

choix pour le successeur de
Dominique Strauss-Kahn à la
tête du FMI.

L’un des deux candidats ac-
tuellement en lice, le directeur
de la Banque centrale du
Mexique, Agustin Carstens,
était de passage hier à Ottawa
pour y rencontrer le ministre
des Finances, Jim Flaher ty.
«Nous avons eu une bonne dis-
cussion», a rapporté ce dernier
lors d’un point de presse en
marge de la Conférence de
Montréal. «M. Carstens est un
bon ami.»

Le ministre canadien des Fi-
nances a tout de suite ajouté ce-
pendant que le Canada enten-
dait attendre la fin de la période
des candidatures, vendredi,
avant de se pencher sur le
choix of fert. «Nous avons ac-
tuellement deux candidats, mais
il est question qu’un troisième
s’ajoute peut-être.»

Aucun rendez-vous n’a été
pris jusqu’à présent avec l’autre
candidate en lice, son homo-
logue française, Christine La-
garde, a-t-il précisé. «Nous nous
connaissons très bien. Nous tra-
vaillons ensemble depuis plu-
sieurs années. Nous sommes aus-
si amis», a-t-il assuré

En visite éclair, hier, à New
Delhi, la ministre française des
Finances n’a pas non plus obte-
nu de soutien public clair de la
part de l’Inde dans le cadre de
sa tournée dans les pays émer-
gents pour défendre sa candi-
dature à la tête du FMI.

Avant de gagner Pékin, elle a
successivement rencontré le
premier ministre, Manmohan
Singh, le ministre des Finances,
Pranab Mukherjee, et le prési-
dent de la Commission au plan,
Montek Singh Ahluwalia.

En dépit d’un déjeuner «excel-
lent» avec Pranab Mukherjee
révélant «les profondes relations
entre la France et l’Inde», selon
les propos de Mme Lagarde,
celle qui est considérée comme
grande favorite n’a toutefois pas
obtenu de clair soutien. «La sé-
lection du directeur général du
FMI ou de la Banque mondiale
devrait se faire sur la base du
mérite, de la compétence et de fa-
çon transparente», a déclaré
Pranab Mukherjee à la presse,
sans évoquer le profil spéci-
fique de la candidate française.

Mme Lagarde a toutefois as-
suré qu’elle n’était pas venue
«chercher une assurance ou une
réassurance; cela aurait été pré-
maturé et arrogant. J’étais ici
pour présenter ma candidature»,
a-t-elle fait valoir.

Elle a assuré qu’il s’agissait,
de son point de vue, d’«un voya-
ge couronné de succès» après
avoir pu rencontrer les trois

hautes personnalités indiennes.
«J’ai reçu l’assurance de chacun
d’entre eux que ma candidature
serait examinée sur la base des
mérites du candidat. Le fait que
je suis française et européenne ne
constitue pas un avantage ou un
handicap», a-t-elle dit devant la
presse française, avant de glis-
ser que 23 % du personnel du
Fonds monétaire international
(FMI) était indien.

Le groupe des BRICS
Après s’être rendue à Brasilia

où elle s’est engagée à donner
plus de poids aux pays émer-
gents si elle était élue à la tête
de l’institution financière, Chris-
tine Lagarde a voulu poursuivre
son opération de séduction
dans un autre pays membre du
groupe des BRICS (Brésil, Rus-
sie, Inde, Chine, Afrique du
Sud). Ce groupe, ainsi que
d’autres pays en développe-
ment, réclame un changement
au FMI, critiquant la règle tacite
depuis la fin de la Deuxième
Guerre mondiale selon laquelle
sa présidence échoit à un Euro-
péen et celle de la Banque mon-
diale à un Américain.

Ces pays n’ont toutefois pu se
mettre d’accord sur une candi-
dature commune, mais le mi-
nistre indien des Finances a dé-
claré que les discussions
étaient toujours en cours.
«Nous travaillons avec plusieurs
autres pays, en particulier avec
le groupe des BRICS. Il est im-
possible de dire s’il y aura un
candidat commun», a déclaré
M. Mukherjee.

Selon Brahma Chellaney, du
groupe de réflexion indépen-
dant Centre for Policy Research

à New Delhi, «l’Inde va vouloir
se rendre compte si le candidat
mexicain est un concurrent cré-
dible. Elle se couvre prudemment
et ne prend pas position». Mme
Lagarde compte deux rivaux
déclarés, le directeur de la
Banque centrale du Mexique,
Agustin Carstens, attendu de-
main en Inde, et celui de la
Banque centrale kazakhe, Gri-
gori Martchenko.

«Il doit y avoir un large
consensus. L’Inde souhaite parti-
ciper à ce consensus», a ajouté
M. Mukherjee. L’Inde, qui s’est
jusqu’à présent refusée à soute-
nir publiquement un candidat,
semble toutefois envisager
l’éventualité que l’Europe garde
la mainmise. Le premier mi-
nistre, Manmohan Singh, a ain-
si affirmé la semaine dernière
que New Delhi voulait que le
meilleur candidat, «indépen-
damment de sa nationalité», soit
nommé à la tête de l’organisa-

tion internationale.
Mme Lagarde postule à la

succession de son compatriote
Dominique Strauss-Kahn, qui a
démissionné après avoir été ac-
cusé de tentative de viol sur
une femme de chambre dans
un hôtel à New York. Elle a an-
noncé qu’elle se rendrait égale-
ment en Égypte et en Arabie
saoudite.

Christine Lagarde a dit, par
ailleurs, avoir «la conscience
parfaitement tranquille» dans
l’affaire Tapie, où elle pourrait
faire l’objet d’une enquête pour
abus d’autorité en raison de son
rôle dans l’arbitrage rendu en
faveur de l’homme d’af faires
français. Elle entend maintenir
sa candidature même si une en-
quête était ouverte en juin dans
cette affaire.

Le Devoir
Avec  Reuters

et l’Agence France-Presse

Succession de Dominique Strauss-Kahn

Lagarde ou Carstens? Le Canada
attend avant d’annoncer son choix
■ Le candidat mexicain faisait campagne à Ottawa hier
■ La candidate française a poursuivi sa tournée en Inde 
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Agustin Carstens, directeur de la Banque centrale du Mexique, est un ami du ministre canadien
des Finances, Jim Flaherty, tout comme l’est d’ailleurs Christine Lagarde, que l’on voit ci-dessous
en compagnie du ministre indien des Finances, Pranab Mukherjee. M. Carstens et Mme Lagarde
tentent tous les deux de prendre la direction du Fonds monétaire international, mais le Canada se
garde bien pour l’instant de dire où va sa préférence.

P aris — Le responsable de
l’analyse du risque souve-

rain chez Moody’s a déclaré
hier qu’un report d’échéance
de dettes de la Grèce par des
créanciers privés pourrait diffi-
cilement être considéré comme
volontaire et qu’il constituerait
donc probablement un défaut.

Les dirigeants européens mè-
nent actuellement des négocia-
tions ardues pour tenter d’im-
pliquer le secteur privé dans un
nouveau plan d’assistance fi-
nancière à Athènes.

Bart Oosterveld, directeur
de la division «risque souverain»
de Moody’s, a averti hier que
l’agence de notation pourrait
considérer un report d’échéan-
ce comme un défaut si elle ju-
geait que les investisseurs pri-
vés impliqués n’y prennent part
que de peur des conséquences
d’une attitude différente.

«On a du mal à imaginer, dans

les circonstances actuelles, que cela
se fasse volontairement», a-t-il dé-
claré à des journalistes à Paris.
«Il est plus probable que, de notre
point de vue, cela soit considéré
comme un événement de crédit.»

Il a expliqué qu’une telle op-
tion présenterait de notables dif-
férences avec «l’initiative de
Vienne», prise en 2009 pendant
la crise financière en Europe de
l’Est, qui avait vu les banques
maintenir volontairement leur
exposition aux pays en difficulté.
«Le problème avec la Grèce, c’est
que cela interviendrait très tardi-
vement», a dit Bart Oosterveld
en expliquant que le risque d’un
défaut de la Grèce était aujour-
d’hui déjà sensible, ce qui n’était
pas le cas à l’époque de l’initiati-
ve de Vienne. «On a du mal à
imaginer que quiconque fasse
quoi que ce soit volontairement en
ce moment», a-t-il poursuivi.

L’agence de notation, a préci-

sé Bart Oosterveld, continue de
considérer que le risque de dé-
faut augmente pour les pays de
la périphérie de la zone euro. Il a
toutefois noté que la dette cumu-
lée des pays concernés ne re-
présentait que 13,5 % du PIB de
l’ensemble de la région.

«Les gouvernements de la zone
euro et la Banque centrale euro-
péenne disposent des ressources
et des moyens pour faire face [à
la situation], et notamment aux
pressions financières à court ter-
me», a-t-il dit.

Concernant la Grèce, il a sou-
ligné que toute restructuration
de la dette publique, qui avoisi-
ne 340 milliards d’euros, soit
150 % du PIB, devrait être de
grande ampleur, avec à la clé un
impac t sur les banques
grecques et sur la BCE.

Dans une telle hypothèse, le
système bancaire chypriote et
sa note souveraine seraient du-

rement affectés, alors que l’im-
pact d’une décote de 50 % sur la
dette grecque serait «gérable»
pour les banques françaises et
allemandes, a-t-il précisé.

Reuters

Crise de la dette en Grèce

L’aide du privé s’apparenterait
à un défaut de paiement, selon Moody’s

W ashingon — Le président
de la banque centrale des

États-Unis, Ben Bernanke, a
plaidé hier pour le maintien
d’une «politique monétaire com-
plaisante» en raison d’une repri-
se économique «désespérément
lente», la poussée d’inflation ac-
tuelle ne devant selon lui être
que «passagère».

Le maintien d’«une politique
monétaire accommodante est
toujours nécessaire», a déclaré
M. Bernanke lors d’un discours
télédiffusé à Atlanta. «Tant que
nous n’aurons pas vu de créa-
tions d’emploi plus for tes pen-
dant une période prolongée, nous
ne pourrons pas considérer que
la reprise est véritablement éta-
blie», a ajouté M. Bernanke.

Constatant le net ralentisse-
ment de la croissance écono-
mique aux États-Unis, M. Ber-
nanke a jugé que celle-ci restait
«désespérément lente du point de
vue des millions de chômeurs ou
d’actifs sous-employés» que
compte le pays.

Compte tenu de cette situa-
tion, la Fed ne voit pas d’urgen-
ce à diminuer son soutien à
l’économie dans la mesure où
la poussée d’inflation actuelle,
provoquée par la flambée des
cours du pétrole et des ma-
tières premières devrait être
«passagère», a-t-il dit.

Pour le président de la Fed,
«la croissance devrait se redres-
ser quelque peu au deuxième se-
mestre, mais rester globalement
modérée».

Inquiétude chinoise
La Chine diffère sur la cause

de l’inflation. L’inflation grandis-
sante à travers le monde menace
la reprise mondiale et le système
financier international, estime le
président de la Commission chi-
noise de régulation bancaire
(CBRC), Liu Mingkang, dans
une publication de l’École centra-
le du Parti communiste chinois.

Pour M. Liu, l’inflation qui
touche les pays développés et
émergents est le résultat de la
politique monétaire très accom-
modante des États-Unis, de l’Eu-
rope et du Japon, qui a notam-
ment inondé de liquidités le mar-
ché mondial des matières pre-
mières. «Si les bulles d’actifs et les
pressions inflationnistes conti-
nuent à augmenter, cela pourrait
entraîner une augmentation des
taux d’intérêt pour répondre à une
stagflation», a déclaré Liu Ming-
kang au Xuexi Shibao.

La stagflation est une situa-
tion de stagnation économique
accompagnée d’une inflation
élevée. Cela «pourrait différer la
reprise de l’économie réelle et
une fois de plus remettre en ques-
tion le rôle du système financier
international», a estimé le res-
ponsable chinois.

M. Liu a aussi mis en garde
contre les signes d’affaiblisse-
ment de la croissance de la
consommation en Chine, où les
prix augmentent vite. Il a ajouté
que les banques chinoises de-
vaient se montrer «très atten-
tives» à leur exposition au mar-
ché immobilier et face au risque
de défaut de paiement de struc-
tures de financement ad hoc
créées par les gouvernements
locaux, qui ont beaucoup em-
prunté après la crise financière
mondiale et dont une partie des
dettes sont considérées comme
difficilement recouvrables.

Un autre responsable chinois
a soutenu hier que la Chine doit
se prémunir du risque de déte-
nir des avoirs en dollar «exces-

sifs» dans la mesure où les
États-Unis pourraient pour-
suivre une politique d’affaiblis-
sement du dollar, a déclaré hier
un haut fonctionnaire chinois
des changes.

Ces propos, publiés par un site
Internet qui les a ensuite rapide-
ment retirés à la demande de l’in-
téressé, ont brièvement fait bais-
ser le billet vert. Guan Tao, haut
fonctionnaire de l’Administration
chinoise des changes, a expliqué
à Reuters que ses déclarations
avaient été faites en privé et ne
représentaient que son opinion
personnelle.

«Il faut rester vigilant quant
aux risques économiques et poli-
tiques d’une détention excessive
d’actifs en dollar», a dit Guan
Tao, qui dirige le département
des paiements internationaux.
«Les États-Unis ont adopté des
politiques monétaire et budgétai-
re généreuses pour stimuler la
croissance économique et ils ris-
quent de trouver difficile de résis-
ter à la tentation d’af faiblir le
dollar et d’accroître l’inflation
chez eux», a-t-il déclaré.

Les responsables chinois re-
prochent à la politique monétai-
re ultra-accommodante de la
Réserve fédérale d’alimenter
l’inflation et des bulles spécula-
tives. Mais ils se font plus dis-
crets lorsqu’il s’agit d’aborder
les énormes réserves d’actifs
américains de la Chine, de
crainte d’ébranler le marché
des changes.

Agence France-Presse
et Reuters

CROISSANCE

Bernanke entend
rester accommodant
La Chine accuse les États-Unis
d’alimenter l’inflation

ECONOMIE

AVEENDRAN AGENCE FRANCE-PRESSE

TAMI CHAPPELL REUTERS

Ben Bernanke
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C A R R I È R E S  E T  P R O F E S S I O N S

A L E X A N D R E  S H I E L D S

Le conseiller spécial du secrétaire général de la
Francophonie, Hervé Cronel, a qualifié hier de

«situation paradoxale» le fait que le Canada n’est
toujours pas partie prenante de l’Initiative sur la
transparence des industries extractives (ITIE).

Cette initiative, née en 2002, vise une meilleure
gouvernance dans les pays riches en ressources au
moyen de la vérification et de la publication complè-

te des paiements effectués par les entreprises et
des revenus perçus par les gouvernements et pro-
venant des secteurs du pétrole, du gaz et des mine-
rais. Ces données peuvent inclure les redevances,
les sommes versées pour les permis et les mon-
tants investis par exemple dans les infrastructures
publiques.

À l’heure actuelle, 11 pays sont «conformes» à
l’ITIE, majoritairement des pays africains riches en
ressources, mais aussi la Norvège. Vingt-deux

autres sont «candidats», surtout des États africains.
Mais selon M. Cronel, qui présentait un atelier

dans le cadre de la Conférence de Montréal, «le Ca-
nada ne donne aucun signe de vouloir adhérer à
l’ITIE». Lors du Sommet de la Francophonie tenu à
Québec en 2008, le Canada avait pourtant appuyé la
déclaration commune invitant les États franco-
phones à y adhérer. Selon lui, Ottawa se retrouve
donc dans une situation pour le moins «paradoxale».

Une telle mesure permet aux citoyens d’être da-

vantage impliqués dans les débats sur l’exploitation
des ressources naturelles et leur impact économique
pour l’État, a souligné le président de la Rencontre
pour la paix et les droits de l’homme, Christian
Mounzeo. L’application de l’ITIE, une démarche vo-
lontaire, met en relation des gouvernements, des en-
treprises, des groupes de la société civile, des inves-
tisseurs et des organisations internationales.

Le Devoir

Mines, pétrole et gaz : le Canada manque de transparence
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AV I S  L É G AU X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S
CANADA, PROVINCE DE QUÉ-
BEC, DISTRICT DE MONTRÉAL, 
COUR DU QUÉBEC (CHAMBRE 
CIVILE) CAUSE: 500-02- 
018520-945. SOCIÉTÉ IMMOBI-
LIÈRE ST-JACQUES & ASSO-
CIÉS INC. Partie demanderesse, 
MICHEL GAUTHIER, Partie défen-
deresse, AVIS PUBLIC DE VENTE 
EN JUSTICE. PRENEZ AVIS qu'en 
vertu d'un bref d'exécution, les 
biens de MICHEL GAUTHIER se-
ront vendus par huissier le 20 juin 
2011, à 10:00 heures au :  3505, 
rue Mackay, Saint-Hubert,   confor-
mément audit bref. Biens à vendre: 
tapis, miroir, tables, Buick Regal 
2000, bureau de travail, bibliothè-
que, fauteuil beige, téléviseur Pa-
nasinic et plus encore.  Conditions: 
argent comptant ou chèque visé. 
PASCAL MALENFANT, Huissier 
de justice, Permis #771. Foisy La-
brecque, Huissiers de Justice, 
SENC, 356, 90e avenue, LASAL-
LE, QC, CA. H8R 2Z7. Tél.: 
(514) 368-5219 Fax: (514) 368- 
2486

AVIS est donné de la clôture 
d'inventaire pour la Succession 
JOHANNE POIRIER, du 671- 
18e avenue, Lachine, Qc,  H8S 
3R5, décédée le 12 juin 2010. 
L'inventaire préparé par   le liqui-
dateur PIERRE TESSIER est si-
tué à : Notaire Pierre Robert, 
3374, Notre-Dame, Lachine, Qc, 
H8T 1W7.

AVIS
PRENEZ AVIS  de la clôture de 
l'inventaire des biens de la suc-
cession Nicola MARIANO, décé-
dé à Montréal, le 14 décembre 
2010 et de l'adresse où peut être 
consulté cet inventaire: 3859 
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renouvelables vont être la clé essentielle de l’énergie
du futur. C’est vrai en partie, mais sûrement moins
que l’opinion publique ne le pense. Parce que ces
sources d’énergie sont intermittentes, vont nécessi-
ter de grandes capacités de réserve et vont reposer
sur le gaz naturel, en raison de la flexibilité des tur-
bines à gaz.»

Selon lui, si on construit par exemple un parc éo-
lien pour alimenter une ville, il faudra en effet pré-
voir une autre forme d’approvisionnement, comme
le gaz naturel, pour éviter la panne lorsque la brise
ne souffle pas. Cette multiplication des sources au-
rait pour effet de faire grimper la facture. «Alors, je
crois qu’il faut bien réfléchir avant de s’engager trop
massivement dans des productions intermittentes
d’énergie renouvelable», a-t-il conclu.

Un refrain repris par le président du Conseil
mondial de l’énergie, Pierre Gadonneix, dans le
cadre d’un atelier sur l’avenir énergétique mondial.
«À long terme, il est évident que les énergies renouve-
lables auront une part majoritaire», a-t-il admis.
Mais pour l’heure, «les différentes sources sont à des
degrés de maturité très variables». Dans la majorité
des cas, a dit M. Gadonneix, elles sont «intermit-
tentes». Donc, «dès lors que leur part dépasse 10 à
20 %, l’irrégularité de la production engendre des
surcoûts très importants pour construire des capaci-
tés de production d’appoint, mais aussi des réseaux».

Sans compter, a-t-il ajouté, que la majorité des
sources propres bénéficient de subventions de
l’État. Fait à noter, tant les gouvernements cana-
diens qu’américains offrent des milliards de dol-
lars par année aux géants de l’énergie fossile.
Des subventions qui coûtent cher au trésor pu-
blic et que le secrétaire général de l’OCDE, An-
gel Gurria, a appelé à abolir hier.

La dernière goutte
Quoi qu’il en soit, dans bien des cas, a soutenu

M. Gadonneix, le recours aux énergies fossiles
— actuellement 80 % de la consommation éner-
gétique mondiale — demeurera essentiel. «Ma
conviction, c’est que la dernière goutte de pétrole
sera utilisée dans un avion... militaire», a-t-il lan-
cé. Pour le p.-d.g. de Total Canada, Jean-Michel
Gires, il faudra aussi suivre de près le développe-
ment du pétrole de schiste, une source encore
méconnue mais qui pourrait se trouver en abon-
dance dans le sous-sol de l’île d’Anticosti.

Outre l’or noir, de plus en plus exploité à tra-
vers les sables bitumineux canadiens, le gaz na-
turel est promis à un brillant avenir, comme le ré-
vélait lundi l’Agence internationale de l’énergie
(AIE). Cet «âge d’or» est évidemment dû aux dé-
couvertes massives de gaz de schiste, une indus-
trie qui utilise des techniques d’extraction qui
«posent des problèmes environnementaux», recon-
naît l’AIE.

Le secteur nucléaire devrait lui aussi continuer
sa croissance, selon Pierre Gadonneix. Malgré la
catastrophe de Fukushima, au Japon, une étude
qui doit être publiée sous peu par le Conseil
mondial de l’énergie révèle que des pays comme
la Chine gardent le cap. Ce n’est toutefois pas le
cas de l’Allemagne, qui a choisi de tourner le dos
au nucléaire. Une décision qui aurait été prise
«sous le coup de l’émotion», selon lui.

Le Devoir
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Changement inévitable
«Ce sont des changements vers lesquels nous

allons inexorablement, a-t-il répété cependant.
Et les premiers qui bougeront bénéficieront d’un
avantage.»

Parmi les autres «ingrédients» que devrait
contenir une bonne politique de croissance
verte, Angel Gurría a cité la suppression des
subventions aux énergies fossiles. Il en a appe-
lé aussi à l’adoption d’une politique générale
ambitieuse et de longue haleine, plutôt que
d’une suite de petites mesures soumises aux
humeurs du moment. Il a souligné que le coût
de ces transformations éco-
nomiques pouvait être deux
moins élevé si les pays
avaient la bonne idée de co-
ordonner leurs ef for ts. Il a
plaidé également pour des
mécanismes d’aide aux tra-
vailleurs des secteurs en dé-
clin et aux ménages à revenu
modeste exposés à la hausse
programmée du prix des ma-
tières premières.

L’appel du patron de l’OC-
DE a trouvé un écho dans d’autres ateliers de
la Conférence de Montréal hier. «Personne ne
sait exactement de quoi sera fait l’avenir, mais
on sait que l’on fait face à de grandes tendances
et qu’il ne faut pas laisser passer de pareilles oc-
casions», a déclaré, par exemple, Simon Olivier,
directeur général pour le Canada et le nord-est
des États-Unis, de GE Énergie Infrastructure,
devant un public largement composé de diri-
geants de filiales de grandes compagnies inter-
nationales.

«De plus en plus de compagnies entreprennent
un virage vert. Pas pour se conformer à la régle-
mentation, ni pour soigner leur image de marque,
mais parce qu’elles y voient l’émergence d’une nou-
velle économie, a constaté Nicholas Parker, prési-
dent de Cleantech Group et l’un des gourous des
technologies propres. Le problème est que ce vira-
ge est souvent compliqué, sinon bloqué par l’immo-
bilisme des gouvernements.»

Le Devoir
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Pour augmenter sa producti-
vité, un paysan doit investir et,
pour ce faire, il doit toucher un
revenu suffisant, ce qui n’est
pas le cas quand ses produits
sont payés aux prix mondiaux,
qui sont fixés par les 10 ou 15 %
des exploitations les plus per-
formantes, a dit M. Mazoyer.

Pour ce dernier, «la défaillan-
ce des politiques agricoles me-
nées depuis 40 ans et l’instaura-
tion exagérée d’un libre-échange
agricole sont la cause de l’appau-
vrissement de trois milliards de
personnes».

L’agronome va plus loin: «On
ne sortira pas par le haut de la
crise économique et financière si
on ne règle pas le problème de la
pauvreté. Il faut payer les pay-
sans des quatre coins du monde
aux prix qui correspondent à
leurs prix de revient.» 

Le secrétaire général de
l’OCDE, Angel Gurria, a noté

que la hausse des prix alimen-
taires est une question de vie
ou de mor t pour les plus
pauvres. Le haut fonctionnaire
international a proposé comme
pistes de solution que les gou-
vernements évitent d’adopter
«des mesures qui bloquent le
commerce et l’investissement».
Le potentiel d’augmentation de
l’of fre alimentaire se trouve
sur tout dans les pays émer-
gents ou sous-développés, a-t-il
souligné. Les gouvernements
devraient y investir dans les in-
frastructures de transport et
d’entreposage, a-t-il ajouté.

John Baffes, économiste à la
Banque mondiale, a rappelé
que les prix des aliments, com-
me ceux des métaux et de
l’énergie, ont été relativement
stables, tendant même à la bais-
se, entre la fin des années 1940
et le milieu de la décennie 2000,
avant de par tir à la hausse
(avec un répit dû à la récession
en 2008 et en 2009). Les aug-

mentations récentes ne s’expli-
quent pas seulement par la de-
mande accrue de viande dans
les pays émergents, la produc-
tion de biocarburants ou la spé-
culation, mais aussi par d’autres
facteurs qui, ensemble, ont
créé la «tempête parfaite», selon
l’économiste. Il faut donc ajou-
ter les sécheresses, le sous-in-
vestissement dans le secteur
agricole qui limite l’offre d’ali-
ments, le prix élevé de l’énergie
(car l’agriculture est très éner-
givore), le dollar faible et cer-
taines politiques commerciales.

M. Baf fes propose, entre
autres solutions, des politiques
d’aide alimentaire mieux ci-
blées, une meilleure informa-
tion pour les producteurs agri-
coles de tous les pays afin qu’ils
optimisent leur production et
des investissements dans les
technologies agricoles qui utili-
sent peu d’énergie.

Le Devoir
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En Inde, une jeune femme vend des légumes dans un marché.

RIM achète Scoreloop
Waterloo, Ont. — Research in Motion (RIM), le
fabricant du téléphone BlackBerry, a acheté la
société allemande Scoreloop dans le but de déve-
lopper davantage d’applications de jeux pour ses
appareils. RIM a déclaré hier sur le blogue de
ses développeurs que Scoreloop, qui se spéciali-
se dans la conception de jeux pour les portables,
aiderait son équipe à amener les jeux sur le
BlackBerry à un nouveau niveau de socialisa-
tion. Le montant de la vente n’a pas été divulgué.
Établie à Munich, Scoreloop a mis sur pied un
«écosystème» de jeux qui vise à créer des com-
munautés de joueurs et à générer des revenus.
– La Presse canadienne
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«Notre
stratégie de
croissance
verte
ne fait que
commencer»



TAPIS ROUGE POUR MERKEL

JIM YOUNG REUTERS

BARACK OBAMA et la chancelière Angela Merkel ont affiché leur bonne entente hier et mini-
misé les points de friction entre Berlin et Washington au cours d’une visite officielle de la dirigeante al-
lemande à la Maison-Blanche. Se donnant de «l’Angela» et du «Barack», se qualifiant «d’amis person-
nels», le premier président noir des États-Unis et la première femme à diriger le gouvernement fédéral al-
lemand ont chacun souligné sur le ton de la plaisanterie qu’ils ne ressemblaient pas physiquement à leurs
prédécesseurs, mais que l’alliance entre les deux pays était plus forte que jamais. Les deux dirigeants se
voyaient pour la 10e fois depuis le début du mandat d’Obama, en janvier 2009. Il a remis en personne à
Merkel la plus haute décoration civile américaine, la «Presidential medal of freedom», attribuée «à des
individus ayant contribué à la sécurité ou aux intérêts nationaux des États-Unis».

KHALED ABDULLAH REUTERS

Des dizaines de milliers de jeunes protestataires
ont manifesté hier à Sanaa, la capitale du Yémen,
contre un retour au pouvoir du président Ali
Abdallah Saleh, hospitalisé depuis vendredi en
Arabie saoudite.

De nombreux Syriens fuyaient Djisr al-Cho-
ghour dans le nord du pays hier, craignant

des représailles sanglantes du régime au lende-
main de la mort de 120 membres des forces de sé-
curité. Damas accuse des groupes armés, mais
des habitants et activistes évoquent une mutinerie
sans précédent contre la répression du soulève-
ment antigouvernemental.

Le pouvoir a promis d’apporter une réponse «dé-
cisive» aux violences de lundi, provoquant un regain
de tension dans cette ville de 50 000 habitants, que
bon nombre d’entre eux avaient déjà commencé à
quitter depuis plusieurs jours, selon un témoin inter-
rogé par téléphone par l’Associated Press hier.

«Les gens ont peur, ils sont paniqués après les dé-
clarations du gouvernement hier soir car c’est clair

qu’un grand massacre se prépare», a estimé ce té-
moin, s’exprimant sous le couvert de l’anonymat
pour sa propre sécurité. À l’en croire, 80 % des ha-
bitants ont choisi de fuir, beaucoup se réfugiant
dans des villages situés sur la frontière avec la Tur-
quie, à une vingtaine de kilomètres de là.

L’armée syrienne se concentre désormais sur
Djisr al-Choughour, connue comme bastion du
mouvement interdit des Frères musulmans dans
les années 1980: des bombardements gouverne-
mentaux y auraient fait 70 morts en 1980. Au
moins 42 civils y ont été tués depuis samedi,
d’après des mouvements de défense des droits de
l’Homme, qui font état d’au moins 1300 morts en
tout, dans la répression du mouvement de contes-
tation né à la mi-mars dans le sillage d’autres ré-
voltes au sein du monde arabe.

Les circonstances des 120 morts de lundi sont
d’autant plus difficiles à vérifier que les communica-
tions avec cette zone sont souvent coupées, que les
journalistes étrangers ont été expulsés du pays et
que de nombreux habitants ont trop peur pour par-
ler. Une mutinerie pourrait signaler une fissuration
du pouvoir du président Bachar al-Assad, dont la fa-
mille tient le pays d’une main de fer depuis 40 ans. 

Par ailleurs, deux chaînes de télévision ont diffu-
sé hier à Paris des enregistrements de femmes di-

sant être l’ambassadrice de Syrie en France mais
les propos contradictoires qu’elles ont tenus ne
permettaient pas pour l’heure de savoir avec certi-
tude s’il y avait imposture sur l’une de ces chaînes
ou si la diplomate s’était rétractée par la suite.

France 24 a diffusé une déclaration audio de
l’ambassadrice en France Lamia Shakkour — ou
d’une personne se présentant comme telle — di-
sant en français qu’elle avait démissionné en signe
de protestation contre les violences dans son pays.

Mais un peu plus tard, la chaîne al-Arabia, dont le
siège est à Dubaï, a diffusé un autre enregistrement
d’une femme — dont la voix semblait différente —
présentée elle aussi comme l’ambassadrice de Syrie
en France, et démentant avoir démissionné.

«Je suis toujours ambassadrice de Syrie, l’ambassa-
drice de la République arabe de Syrie. On s’est fait pas-
ser pour moi. Je n’ai parlé à aucune chaîne au monde.
Je suis très en colère», a assuré cette femme. France
24, affichant à l’écran une photo de l’ambassadrice,
avait diffusé une déclaration faite par téléphone, où
l’on entend la voix dire: «Je ne peux soutenir ce cycle
de violences, je ne peux ignorer tous les manifestants
qui ont trouvé dans la mort dans l’honneur et dont les
familles vivent aujourd’hui dans la douleur.»

Associated Press et Reuters

Crise en Syrie

L’armée se serait mutinée dans le nord
L’ambassadrice syrienne à Paris aurait démissionné

Le président Ali Abdallah Saleh a été blessé bien
plus sérieusement que ce que les autorités yé-

ménites ont annoncé après l’attaque à la roquette
contre son palais le week-end dernier, a déclaré
hier un responsable américain.

Saleh, qui a été transféré en Arabie saoudite
pour recevoir des soins médicaux, devrait rentrer
au pays dans les jours à venir, a déclaré lundi le
vice-président yéménite.

Mais le responsable américain, qui s’est exprimé
sous le couvert de l’anonymat, a indiqué que les
blessures du président étaient nettement plus
graves et qu’il a des brûlures sur 40 % du corps.
Des nombreux jeunes protestataires ont manifesté
hier à Sanaa contre son retour, tandis que des op-
posants ont pris le contrôle d’une bonne partie de
la ville de Taëz après des combats avec les forces
loyales au chef de l’État.

Dans le sud, trente «membres d’al-Qaïda» ont été
tuées lors d’un assaut de l’armée contre Zinjibar,
ville aux mains d’insurgés soupçonnés d’être liés à
al-Qaïda, selon le ministère de la Défense.

À Sanaa, des dizaines de milliers de jeunes pro-
testataires ont manifesté contre un retour au pou-
voir du président contesté et pour demander un
conseil présidentiel transitoire.

Ils ont également réclamé un conseil présiden-
tiel transitoire.

«Les jeunes ont manifesté leur joie par rapport au
départ de Saleh, mais nous avons décidé de manifes-
ter après l’annonce d’un prochain retour de l’ancien
président, afin de faire parvenir leur voix à la com-
munauté internationale», a déclaré à l’AFP Wassim
al-Qirchi, l’un des meneurs des jeunes avant la dé-
but de la manifestation.

«Il est libre de rentrer, mais en tant que simple
citoyen», a-t-il ajouté.

Par ailleurs, Taëz, un foyer de la contestation
situé à 270 km au sud-ouest de Sanaa et l’une
des premières villes à s’être soulevée contre
Saleh, est tombée aux mains des rebelles, selon
un chef tribal.

Reuters et Agence France-Presse

Saleh serait
gravement blessé
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Beyrouth — Le regard constamment à l’affût,
Modab parle toujours à voix basse jusqu’à se

faire pratiquement inaudible lorsqu’il prononce le
nom de Bachar al-Assad. Cet opposant a fui la Sy-
rie depuis trois semaines, mais même dans ce café
branché du centre-ville de Beyrouth, il a encore
peur d’être épié par les «moukhabarat», les ser-
vices de renseignements syriens. «Vous savez que
nous ne sommes pas en sécurité au Liban, nous de-
vons faire attention», explique-t-il, avant de filer
comme une ombre vers un autre rendez-vous.

Le pays du Cèdre est un refuge par défaut: facile-
ment accessible mais peu sûr. Sous tutelle syrien-
ne jusqu’en 2005, il a été l’objet d’un étroit maillage
sécuritaire de Damas pendant vingt-neuf ans. Les
soldats sont par tis mais pas les hommes de
l’ombre. La Syrie compte aussi de nombreux al-
liés locaux au premier rang desquels le Hezbol-
lah, qui dirige l’actuelle majorité parlementaire.
«Je suis constamment sur le qui-vive, confie un jeu-
ne opposant arrivé en janvier. Je n’ai aucune envie
de disparaître.»

Fin février, un premier cas de «disparition sus-
pecte» alerte les organisations de défense des
droits de l’homme. Jassem Meri Jassem, ouvrier
syrien, est arrêté à Beyrouth par les services de
renseignements de l’armée alors qu’il distribue
des tracts appelant à des manifestations pour une
démocratisation du régime baasiste. Le 25 mai, il
doit être relâché au poste de police de Baabda,
près de la capitale, mais il disparaît. Ses deux
frères, venus le chercher, ne donnent plus signe
de vie non plus. Quand sa femme appelle sur son
portable, une voix inconnue lui répond?: «Ils ont
emmené Jassem en Syrie.» Depuis, la famille est
sans nouvelles.

Plus récemment, le 26 mai, le Conseil syrien des
droits de l’homme signale la disparition de Chibli
Ayssami, 87 ans, l’un des fondateurs du parti Baas.
Cet opposant au régime, réfugié à l’étranger, était
en vacances au Liban. Parti se promener, il n’est ja-
mais rentré. «L’histoire est bizarre, tempère un ana-
lyste libanais. Il est très âgé. Je ne pense pas qu’il re-
présentait une menace sérieuse pour le régime.» Une
affaire «bizarre», mais qui alimente la psychose
déjà réelle dans les milieux de l’opposition syrien-
ne au Liban. «Les moukhabarat m’ont promis de me
retrouver et de me tuer», explique un cyberactiviste
entré illégalement au Liban, sans visa et dans l’im-
possibilité d’en ressortir. «J’ai changé d’apparte-
ment, je ne donne ma nouvelle adresse à personne, je
prends le maximum de précautions mais je ne peux
pas faire grand-chose d’autre», lâche-t-il résigné.

«La situation au Liban est, comme toujours, com-
plexe et floue», estime Nadim Houry, directeur de
l’organisation de défense des droits de l’homme
Human Rights Watch à Beyrouth. 

«D’un côté, beaucoup d’opposants arrivent à tra-
vailler d’ici. Mais le pays n’ayant pas de politique of-
ficielle vis-à-vis des réfugiés syriens, leur statut reste
très précaire.» Les autorités ont notamment laissé
entrer des milliers de réfugiés. Quelques-uns ont
été arrêtés, l’immense majorité n’a pas été inquié-
tée. La gestion de la crise syrienne semble se faire
au coup par coup, sans ligne officielle tant le sujet
est explosif au Liban. La division des élus locaux
entre partisans et adversaires du régime de Ba-
char al-Assad empêche toute entente nationale.
Alors que personne ne sait comment la situation va
évoluer en Syrie, même les opposants à Damas se
montrent relativement discrets, tandis que la plu-
part des Libanais préfèrent faire profil bas. 

Ainsi, le 24 mai, l’unique réunion de soutien
aux manifestants syriens organisée à Beyrouth,
par des ONG et des militants des droits de l’hom-
me, a dû se tenir dans un entrepôt abandonné
après le refus d’une cinquantaine d’hôtels liba-
nais de l’accueillir.

Depuis l’attentat contre des Casques bleus ita-
liens, le 27 mai, qui a fait six blessés, beaucoup re-
doutent que le régime syrien, aux abois, ne mette
en œuvre ses menaces de déstabilisation régionale
et n’utilise, une fois de plus le Liban pour faire par-
venir ses messages à des Occidentaux un peu trop
pressants.

Libération

Les Syriens du
Liban sur le qui-vive

P aris — Des députés français se sont défen-
dus hier de siéger dans une institution accu-

sée d’être un bastion du sexisme en organisant
une «journée de la jupe» diversement appréciée
sur les bancs de l’Assemblée nationale.

La ministre des Sports, Chantal Jouanno, a
provoqué une série de protestations après avoir
déclaré la semaine dernère qu’elle entendait des
«propos déplacés» lorsqu’elle s’y rendait
en jupe.

Après l’arrestation de Dominique
Strauss-Kahn à New York pour tentative
de viol, plusieurs élues, de droite com-
me de gauche, ont dit ces dernières se-
maines avoir entendu des blagues ou
des propos sexistes de la part de leurs
collègues.

Plusieurs députés, hommes et
femmes, se sont insurgés hier contre
ces attaques et ont défendu leur insti-
tution. Valérie Boyer et Bérengère Po-
letti, toutes deux élues UMP, ont protes-
té contre «l’image dégradée» donnée de
leurs collègues masculins et rappelé que l’As-
semblée était l’un des rares lieux de France où
les salaires des hommes et des femmes sont
égaux.

Un cocktail
Elles ont décidé d’organiser hier soir un

cocktail avec les députés de la majorité sur le
thème «les femmes de l’Assemblée nationale qui
portent des jupes, respectent leurs collègues et en
sont respectées».

Bernard Accoyer (UMP), le président de
l’Assemblée nationale, a lui aussi défendu ses
députés contre «les allégations qu’il y aurait à

l’Assemblée des comportements dif férents de ce
qu’ils sont» dans le reste de la société.

«Il n’y en a pas plus qu’ailleurs», a-t-il poursui-
vi en se déclarant «interloqué» par les propos de
la ministre des Sports, qualifiant son affirma-
tion «d’injustifiée et déplacée».

Mais le cocktail organisé hier soir par Valérie
Boyer et Bérengère Poletti n’est pas du goût de

tout le monde.
L’élue socialiste Aurélie Filippetti

estime que ces deux parlementaires
risquent d’interrompre un cercle ver-
tueux. «Sur le sexisme et le machisme,
malheureusement il y a toujours des
femmes qui ont été en quelque sorte les
complices des hommes sexistes et ma-
chistes», a-t-elle dit à Reuters en trou-
vant «triste» ce qu’elle appelle un re-
tour en arrière.

«Ça a duré une semaine, on a été su-
per efficaces et maintenant il n’y a plus
de comportements sexistes, il n’y a plus
de blagues machistes. C’est terminé, ils

ont été touchés par la grâce [...] ils sont tous deve-
nus féministes», a-t-elle dit.

L’UMP Jean-Pierre Grand a abondé dans ce
sens. «Celles qui ont initié cette opération de-
vraient avoir honte», a-t-il dit en conseillant aux
femmes de mettre «deux tartes au député qui ne
se comporte pas bien». Pour l’UMP Bernard De-
bré, il y a toujours eu des propos graveleux, mais
«de là à faire une journée de la jupe! On ne doit
pas utiliser l’Assemblée pour ce genre d’opération».

L’Assemblée nationale compte 113 femmes sur
les 576 députés qui siègent actuellement.

Reuters

Une «journée de la jupe»
à l’Assemblée nationale française

Damas a décidé d’envoyer son armée à Djisr
el Choghour, une ville de 50 000 habitants
du nord-ouest de la Syrie où, selon la télévi-
sion d’État, 120 membres des forces de sé-
curité syriennes ont été tués lundi lors d’af-
frontements avec des centaines d’hommes ar-
més. À Paris, l’ambassadrice syrienne aurait
annoncé sa démission. 

Plusieurs
élues disent
avoir
entendu des
blagues
sexistes de la
part de leurs
collègues

E N  B R E F

Brésil: démission d’un ministre 
Brasília — Le principal ministre de la présiden-
te Dilma Rousseff, Antonio Palocci, chef de la
Maison civile du Brésil, a présenté sa démis-
sion hier soir après trois semaines d’accusa-
tions sur un enrichissement illicite présumé. La
présidente Rousseff n’a pas encore dit si elle ac-
ceptait la démission de son ministre. Dans un bref
communiqué, Palocci rappelle que le procureur
général de la République a confirmé lundi «la léga-
lité» de ses activités professionnelles, mais il a re-
connu que la «poursuite de la dispute politique»
menée par l’opposition «pourrait porter préjudi-
ce à ses attributions au sein du gouvernement». Un
porte-parole de la présidence a indiqué à l’AFP que
Rousseff étudiait la démission de son ministre. Le
15 mai, le quotidien Folha de Sao Paulo avait écrit
que Palocci avait multiplié son patrimoine par
vingt en quatre ans, de 2006 à 2010, lorsqu’il était
député fédéral et propriétaire d’un cabinet de
consultants. Palocci a affirmé que ses activités re-
levaient strictement du domaine privé et qu’il n’y
avait jamais eu de trafic d’influence. – AFP

Chirac épingle Sarkozy
Paris — L’ancien président Jacques Chirac épingle
dans le second tome de ses Mémoires (Le Temps
présidentiel, éditions NiL) Nicolas Sarkozy, un
homme «nerveux, impétueux ne doutant de rien et
surtout pas de lui-même». Le Nouvel Observateur et
Le Point, publient dans leurs éditions de cette se-
maine, des morceaux choisis de cet ouvrage. Ce
second tome rompt avec le premier Chaque pas
doit être un but où l’ancien chef de l’État, qui retra-
çait sa vie depuis sa naissance en 1932 jusqu’à son
accession à la présidence de la République en
1995, n’était guère acerbe vis-à-vis de son succes-
seur. Chirac garde notamment un souvenir aigre
de déclarations de Sarkozy ironisant sur les ama-
teurs de Sumo et dénigrant le Japon, deux de ses
passions, des «petites phrases provocantes déco-
chées contre moi par un ministre en fonction qui
s’exprime à sa guise, sans se soucier de ménager le
chef de l’État». Chirac reconnaît néanmoins «une
qualité indéniable à son successeur: celle d’avancer
toujours à découvert» et d’avoir à peine dissimulé,
alors qu’il était au gouvernement, «ses ambitions
présidentielles». – AFP



FINALE DE LA 
COUPE STANLEY

Vancouver c. Boston
Aujourd’hui

Vancouver à Boston, 20h
(Vancouver mène la série 2-1)

Vendredi
Boston à Vancouver, 20h

Lundi
x-Vancouver à Boston, 20h

x - si nécessaire

HOCKEY
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Courriel :
petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone : 514 985-3322
Télécopieur : 514 985-3340

Janelle, Bernard 
1925-2011

C’est avec une profonde tristesse que nous annonçons

le décès de M. Bernard Janelle, fondateur de la

Brasserie Le Gobelet. Il était le fils de feu Edna Dion et

de feu Arthur Janelle.

Il laisse dans le deuil son épouse Suzanne Michaud, ses

deux fils Christian (Caroline Bleau) et Frédéric (Caroline

Gilbert), ses petits-enfants Francis et Véronique et de

nombreux parents et amis.

La famille recevra les condoléances au complexe Urgel

Bourgie, 1255, Beaumont, Ville Mont-Royal.

Urgel Bourgie
(514) 735-2025 

Consultez le registre à sa mémoire

www.urgelbourgie.com
le vendredi 10 juin 2011 de 19 heures à 22 heures.

Le service religieux aura lieu le samedi 11 juin 2011 à 11

heures en l’église Saint-Joseph de Mont-Royal, 1620,

Laird, Mont-Royal.

Vos marques de sympathie peuvent se traduire par un

don à la fondation du CHUM, section néphrologie de

l’hôpital Notre-Dame. 
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PROPRIÉTÉS À VENDRE

Magnifique terrain approx.
3 acres dans  baie du 

lac Memphrémagog avec 
chalet habitable à l'année.  

Près Mont Orford. 819-578-9612

7 1/2, 4 ch., 2 s/bains, rénové, 2e 
étage, près HEC, hôpital, métro, 
2200$ négociable, 514-342-6720

ADJACENT OUTREMONT
Haut duplex, 7 1/2, plancher bois,
eau chaude + chauffage inclus. 

5 électros, balcons, poss. garage. 
Juillet. 1 950$. 514-652-6843.

AHUNTSIC- 6 1/2 lumineux,
cuis.-s.de b. rénovées.  Tranquille. 

5 min. métro H-B.  Près rivière.
1 220$  514 381-8542.

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic-
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

LAVAL - DUVERNAY - 5 1/2
Exceptionnel, solarium, bord de 
l'eau, vue Mtl. Gar. Electricité, 
chauffage et électros inclus.  

1 500$/m 514 570-8566 (Louis)

LONGUEUIL, 4 1/2, r. de c.
Près parc régional. Cour. 

Libre.   750$   514 292-8534

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

135

TERRAINS

NDG - Spacieux 4 et 5 1/2

tout inclus. 855$- 1 040$ plancher 
bois, vue parc, plafond haut, poss. 

garage, balcon. 514-684-5993

NDG EST - 6 1/2 rénové 
Ht  duplex  près piste cyclable, 

Métro Vendôme. Communauto 
Pas chiens- chats. Non-fumeur.

1100 $             514 488 3087

PLATEAU - LAVAL/ROY, calme
grand 6 1/2 impeccable, 2ème. 
Juillet.   1385$.   514 845-8349

PLATEAU des ÉRABLES  6 1/2   
Près Marie-Anne.lumineux, 3 ème, 

rénové, pl. chêne S-lav. 
Gr. balcon. 1300$ 514-525-7423

ST-LAURENT - Rue Couvrette
Grand 5 1/2, h. duplex, chauffé, 

balcons, près train/autobus. 
Juillet.  900 $.  514-744-2379

VILLERAY - BEAU GRAND 6 1/2
Rénové, 2e, lumineux, calme, 

métros Fabre et J.-Talon, 2  c.c., 
bureau , pl. bois,2 balcons. Près ts 

services. Août, chauffé, eau ch. 
1260$     mariea9@sympatico.ca

VILLERAY - Métro Fabre
Charmant 5 1/2 + 3 c.à.c au s-sol,

2 salles de bains, terrasse,
chauffage au mazout inclus.

1400 $    514 704-1050

À PARIS  -  Montmartre
Près des vignes, charmant appt. 
3 pièces, tout équipé.  1 à 4 pers. 

Sem/mois.          450 677-3727

PARIS VII - XV  Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER LA CAMPAGNE À PARIS

Appartement meublé, tout équipé, 
2 c.c., ensoleillé, calme, 

entrée privée sur jardin et allée
fermée dans le sympathique 

quartier de Belleville, 
15 min. de Châtelet en métro. 

(ligne 11).      Libre juillet.
1500$/2 sem. ou 800$/sem. 

(33) 1.40.30.09.14
riouxchristian@yahoo.com

BERTHIER-SUR-MER
Maison de vacances, aire ouverte,

2 c.à.c, coeur de village
fluvial avec plage,

35 min. de Qc., sem. / mois.
418 259-2300

un7chanceux@gmail.com

BORD du FLEUVE : 
L'ISLET-sur-MER

Condos de villégiature.
Location à la semaine.

1 888 845-8586      514 522-6229
oieblanchesurmer.com

ŒUVRES D’ART
à vendre

www.oeuvresdart.ca

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
4487 de la Roche/Mt-Royal

TIMBRES ACHÈTE 
Collection ou Accumulation.   

514 775-8036    

309

COLLECTIONS

307

LIVRES ET DISQUES

301

ŒUVRES D’ART

176

CHALETS À LOUER

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

GUITARE ÉLECTRIQUE
Mexican Fender Stratocaster

Rouge rubis. Excellent état. 
Avec ampli de pratique: 400 $.

Sans ampli: 375 $.
438-886-8405

Investissez vos REER
dans l'immobilier

et obtenez
un rendement supérieur

à 15 %.
Très sécuritaire
450 443-3225

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

Éric Villeneuve
Designer graphique

Conception logos, papeteries, bro-
chures, magazines. 438-870-1881

RÉNOVATION ET PEINTURE
Spécialisé s/ bains, cuisines
et sous-sols. Meilleurs prix !

514 804-3290

VOLVO 960 FAMILIALE, 1995.
261 000 km.  Bien entretenue 

(factures disponibles).    2 350$. 
450 677-8046  514 772-8046 (cell).

WESTFALIA 1989
Très bonne condition.
Conduite manuelle. 

Jamais sorti l'hiver, 14 500$.
514 277-2856

695

AUTOMOBILES

560

ENTRETIEN, RÉNOVATION

529

OFFRE DE SERVICES
PROFESSIONNELS

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

508

SERVICES FINANCIERS

325

INSTRUMENTS DE MUSIQUE

508

SERVICES FINANCIERS
508

SERVICES FINANCIERS

550

VOYAGES
550

VOYAGES

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

B oston — Le défenseur Aaron Rome, des Ca-
nucks de Vancouver, a écopé une suspension

de quatre matchs pour la mise en échec tardive et
sournoise qu’il a appliquée à l’ailier Nathan Hor-
ton, des Bruins de Boston, dans le troisième
match de la finale de la Coupe Stanley lundi.

C’est donc dire que Rome ne rejouera plus de
la finale, comme Horton d’ailleurs. Quelques
heures avant l’annonce de la suspension, les
Bruins avaient laissé savoir que Horton ne re-
viendrait pas au jeu parce qu’il a été victime
d’une commotion cérébrale.

«Deux facteurs ont motivé la décision, a expliqué
le vice-président des opérations hockey de la LNH,
Mike Murphy. La mise en échec de Rome était clai-
rement inacceptable parce qu’elle s’est produite bien
après que Horton se soit départi de la rondelle et aus-
si parce qu’elle a provoqué une sérieuse blessure.»

Rome a reçu pour son geste une pénalité ma-
jeure pour obstruction, en plus d’une inconduite
de match, à 5 min 7 s de la première période.

Si la finale ne se rend pas à la limite des sept
matchs, la suspension de Rome se poursuivra au
début de la prochaine saison.

La perte de Horton, qui est un des meilleurs
attaquants des Bruins avec une fiche de
17 points, fera mal à l’équipe.

«Nous devons trouver une façon de nous serrer
les coudes, a commenté l’ailier des Bruins Milan
Lucic. Tout le monde devra en faire davantage.»

Horton venait d’effectuer une passe au centre de
la patinoire quand Rome s’est pointé en trombe
dans son angle mort, en se soulevant quelque peu
de ses patins. L’ailier droit a perdu connaissance
sous la force de l’impact, demeurant étendu sur la
glace pendant plusieurs minutes. Il a été évacué sur
une civière, avant d’être transporté à l’hôpital, où il
est demeuré en observation pendant toute la nuit.

Horton, âgé de 26 ans, a été le premier de l’his-
toire de la LNH à réussir des buts gagnants dans
deux matchs numéro sept au cours des mêmes
séries éliminatoires. Il formait un trio en compa-
gnie de David Krejci et de Lucic.

Pour ce qui est de Rome, âgé de 27 ans, il n’est
pas un rouage aussi important chez les Canucks.
L’entraîneur Alain Vigneault l’utilise habituelle-
ment au sein du troisième duo de défenseurs. Il a
1 but et 37 minutes de pénalités à son dossier en
séries cette saison. Les Canucks sont déjà privés
du défenseur Dan Hamhuis, qui s’est blessé dans
le premier match de la finale. Mais ils ont de la
profondeur en défense. 

La Presse canadienne

Coupe Stanley

Aaron Rome ne rejouera plus 
de la finale, comme Nathan Horton

L ausanne , Su isse — Le 
Comité international olym-

pique (CIO) a attribué hier à
NBC Universal les droits de re-
transmission aux États-Unis
des XXIIes Jeux olympiques
d’hiver en 2014 à Sotchi, Rus-
sie, et des Jeux de la XXXIe

Olympiade en 2016 à Rio de 
Janeiro, Brésil, ainsi que des
Jeux olympiques de 2018 et de
2020, dont on ne connaît pas en-
core le nom des villes hôtes.

NBC a acquis les droits de
dif fusion sur toutes les plate-
formes de communication, y
compris les chaînes de télévi-
sion gratuites, les chaînes
payantes, Internet et les sup-
ports mobiles. L’accord porte
sur un montant total de 4,38 mil-
liards $US. Elle avait déjà acquis
en 2003 le droit d’être le parte-
naire de diffusion du CIO pour
les Jeux de 2012 à Londres.

«Nous sommes ravis d’avoir
conclu un accord avec notre parte-
naire de longue date, NBC, a dé-
claré le président du CIO,
Jacques Rogge. Nous avons reçu
trois candidatures excellentes et
nous tenons à remercier chaque
compagnie de ses présentations.
En fin de compte, nous avons été
des plus impressionnés par NBC,
qui non seulement possède à son
actif un palmarès de diffusion des
Jeux qui parle de lui-même, mais
affiche également une vision claire
et innovante de ce qu’elle compte
faire de la retransmission des Jeux
olympiques entre aujourd’hui et

2020. Nous nous réjouissons de
poursuivre avec NBC des relations
déjà bien ancrées, à commencer
déjà par Londres l’an prochain.»

Le CIO a pris sa décision sur
la base d’une stratégie de diffu-
sion à long terme qui vise à ob-
tenir la meilleure qualité de re-
transmission des Jeux olym-
piques, à optimiser la couvertu-
re sur toutes les plateformes
médias disponibles, et à assu-
rer l’avenir financier des Jeux et
du Mouvement olympique.

«Pour l’ensemble du Mouve-
ment olympique, nous nous de-
vions de choisir la meilleure can-
didature, a confié Richard Carri-
Don, le membre de la commis-
sion exécutive du CIO qui a
conduit les négociations avec
Rogge. Nous avons évalué
chaque candidature en fonction
d’un large éventail de critères et
nous pensons que la longue durée
de cet accord permettra non seu-
lement de fournir une fantastique
couverture des Jeux aux États-
Unis, mais aussi de contribuer à
la stabilité financière du Mouve-
ment olympique en général. NBC
a prouvé ses mérites à de mul-
tiples reprises au fil des années.»

Le Comité entretient des
liens de partenariat avec NBC
depuis de longues années, et
cet accord signifie qu’après
2020, la chaîne américaine aura
couvert au total 17 éditions des
Jeux depuis 1964.

La Presse canadienne

Le CIO cède les droits 
de télédiffusion américains
des JO à NBC jusqu’en 2020

LES SPORTS

L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S AVIS DE DÉCÈS

Les matchs des
Alouettes à CKAC
Les matchs des Alouettes de
Montréal seront de retour sur
les ondes de la station CKAC
Sports. C’est ce qu’ont annoncé
hier le club montréalais et CO-
GECO Diffusion. Après un pas-
sage sur les ondes de NRJ en
2010, les Alouettes retournent

donc sur les ondes de la station
sportive. CKAC est déjà le dif-
fuseur du Canadien de Mont-
réal, de l’Impact, du groupe In-
terbox, des Carabins, des Blue
Jays de Toronto, du Grand Prix
cycliste de Montréal, du GP de
Formule 1 du Canada 2011, du
GP de Trois-Rivières, de la
course Nascar Nationwide et
du Junior de Montréal. 
– La Presse canadienne

Tiger Woods 
ratera l’Omnium
des États-Unis
Jacksonville, Floride — Tiger
Woods ne disputera pas le pro-
chain Omnium des États-Unis.
Des blessures au genou et au
tendon d’Achille de la jambe
gauche sont suffisamment 

importantes pour que Woods
prenne cette décision, hier, lais-
sant planer un doute sur la date
à laquelle il pourra reprendre
sa poursuite du record de titres
majeurs de Jack Nicklaus. C’est
la première fois depuis 1994
qu’il doit rater ce tournoi. Le
Tournoi des Maîtres est main-
tenant le seul tournoi majeur
qu’il n’a pas raté en tant que
professionnel. – AP

E N  B R E F



Record d’assistance
à Mutek
Après cinq jours d’activités dans
le Quartier des spectacles, Mu-
tek s’est terminé avec un acha-
landage record, enregistrant
une augmentation de 50 % de

l’assistance à ses différents spec-
tacles par rapport à l’an dernier.
Grâce à la présence de plusieurs
grosses pointures, dont Amon
Tobin, Murcof et Plastikman, le
festival a permis de dépasser de
20 % les chiffres atteints lors de
l’édition 2009, à l’occasion 
de son 10e anniversaire. Les 

organisateurs ont annoncé hier
que l’événement sera présent
l’automne prochain en Europe et
au Mexique. – Le Devoir

Le 16e Festivalissimo
livre son palmarès
Le 16e Festival de films ibéro-la-
tino-américains de Montréal
s’est clôturé samedi avec l’attri-
bution des lauriers. C’est le film
Jean Gentil d’Israel Cardenas et
Laura Amelia Guzman, produit
par le Mexique et la République
dominicaine, qui a reçu le prix
El Sol du meilleur film, avec
mention spéciale à Lucia du

Chilien Niles Atallah. Marcelo
Alonso, pour Post Mortem du
Chilien Pablo Larrain, et Jean
Remy Gentil, pour Jean Gentil,
ont été coiffés meilleurs ac-
teurs. Le prix de la meilleure ac-
trice a été attribué ex æquo aus-
si. La Mexicaine Ofelia Medina
l’a obtenu pour son rôle dans
Las Buenas Hierbas de Maria
Novaro, de même que l’Argenti-
ne Eva Bianco pour son inter-
prétation dans Los Labios d’Ivan
Fund et Santiago Loza. C’est La
Vida de los peces du Chilien
Matías Bize qui a obtenu le prix
du public. La 17e édition de ce
rendez-vous se déroulera du 1er

au 11 mars 2012. – Le Devoir

Y V E S  B E R N A R D

S’ ils s’inspirent des grands
cantautores italiens des an-

nées 1990, ils sont tous passés
par le rock et l’attitude physique
qui s’en dégage. Bandabardò,
qui reproduit l’esprit de la fête
traditionnelle, se plonge dans
les mots. Peppe Voltarelli, le
liber taire calabrais, reprend
quelques couleurs ancestrales,
et le Marco national se lance
plus que jamais sur les pistes so-
nores du monde. Sur scène
comme sur disque, ils ont tous
collaboré les uns avec les autres,
au Québec comme en Italie. En-
semble ou séparément, ils occu-
peront plusieurs scènes québé-
coises jusqu’à lundi.

Présentation par Marco Callia-
ri: «Ce soir, je relance mon Rital
fest au Lion d’Or avec Peppe, qui
sera accompagné de mon band,
de même qu’avec le Ironiko Orkes-
tra et Fred Péloquin. Demain et
vendredi, je me lance en duo avec
Peppe à Saint-Georges de Beauce
et à Nicolet. Dimanche et lundi,
Bandabardò, qui se produit aux
Francos, invite Peppe et je les re-
joindrai sans doute pour la finale
de ces concerts.»

Sur son album Al Faro Est,
Marco, qui a souvent ouvert
pour les concer ts de Banda-
bardò en Europe, se livre à un
duo vocal avec Enriquez Greppi,
le chanteur du groupe, qui re-
prend aussi Les Anarchistes de
Léo Ferré sur le plus récent
disque de Voltarelli. La bande a
accompagné le Calabrais à
maintes reprises, alors que, de
son côté, l’ex-métalleux québé-
cois a participé avec l’un comme
avec l’autre à des échanges des
deux côtés de la grande flaque.

Souvent comparés à Manu
Chao à cause de leur énergie
sur scène, les Florentins de
Bandabardò proposent une 

musique aux influences ska, lati-
no, rumba, manouches, spa-
ghetti western, psychédéliques
et… italiennes. «Notre tout nou-
veau disque Scaccianuvole est
inspiré par les chansonniers ita-
liens depuis les années 1970 à au-
jourd’hui. Notre intention est
d’être attentifs aux mots, une tra-
dition qui s’est un peu perdue en
Italie», affirme Enriquez Greppi. 

De son côté, Peppe Voltarelli
retient de la Grande Botte l’iro-
nie, la libre-pensée et le sens de
l’onomatopée. De la Calabre, il
se réapproprie la langue, l’ac-
cent, les histoires d’émigration
et des voyages. Acteur, auteur,
compositeur, chanteur et docu-
mentariste, il révèle le fil
conducteur de sa création: «Il
s’agit de cette grande curiosité
pour aller à la rencontre des êtres
humains ouverts qui veulent ex-
plorer une vie nouvelle.» Jusqu’à
lundi, un pan de l’Italie nouvelle
se dévoilera par un grand festin
rythmique et poétique.

Collaborateur du Devoir

■ Peppe Voltarelli au Lion d’Or
avec Ironiko Orkestra et Fred
Péloquin, ce soir à 20h30. Ren-
seignements: ☎ 514 598-0770.
■ Peppe Voltarelli et Marco
Calliari à la Maison Vinot de
Saint-Georges de Beauce, le
9 juin à 18h. Renseignements:
☎ 418 227-5909.
■ Bandabardò avec Peppe Vol-
tarelli aux FrancoFolies sur la
scène Le Lait, dimanche 12 juin
à 20h et sur la scène multicultu-
relle, lundi 13 juin, à 18h et
à 20h. Renseignements: ☎ 514
876-8989.
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S T É P H A N E
B A I L L A R G E O N

R adio-Canada (RC) prépare la
relève, beaucoup de relève

même, à son émission littéraire
Vous m’en lirez tant, qui ne re-
viendra pas à l’antenne l’automne
prochain. Selon les informations
obtenues par Le Devoir, Anne 
Sérode, nouvelle directrice de la
Première Chaîne, a expliqué aux
employés réunis lundi que la
grille d’automne en développe-
ment prévoirait jusqu’à quatre
heures hebdomadaires de conte-
nus liés à la littérature. On répè-
te: quatre heures, vraisemblable-
ment morcelées en plusieurs
émissions, au lieu des deux
heures de Vous m’en lirez tant.

«Il est vrai que la direction de la
Première Chaîne a partagé cette
orientation auprès de ses employés
[lundi], confirme par courriel
Martine Descarreaux, chef de la
promotion radio de Radio-Cana-
da. Comme il s’agit d’une orienta-
tion stratégique, il est normal

qu’elle soit communiquée aux em-
ployés dans un premier temps.
Par ailleurs, aucune décision n’est
finale quant à la programmation
automnale. Celle-ci n’est pas ter-
minée. Nous en ferons l’annonce
en août lorsqu’elle sera finalisée.»

L’UNEQ peut donc dormir
tranquille. L’Union des écrivaines
et des écrivains du Québec
(UNEQ) s’est d’abord inquiétée
de la décision de Radio-Canada
d’abolir l’émission Vous m’en lirez
tant, révélée lundi dans Le
Devoir. Il manquait toutefois les
détails sur la relève en gestation. 

La direction a ensuite promis
qu’il y aurait «plus de littérature et
de culture» dans la grille d’autom-
ne. Celle de l’été propose déjà
trois heures hebdomadaires au
fort contenu littéraire, dont On
aura tout lu. L’émission, exclusi-
vement consacrée aux livres et
aux auteurs, occupe le créneau
de Vous m’en lirez tant, le di-
manche après-midi. «L’UNEQ se
réjouit de l’annonce», a corrigé
hier un nouveau communiqué.

Rappelons que Le Devoir a
aussi révélé que la chaîne spé-
cialisée Artv est «en développe-
ment» pour sa propre émission
littéraire originale. Il a cepen-
dant été impossible de savoir
quelle boîte de production plan-
chait sur le concept et quand
cette émission prendra l’affiche.

De même, il n’a pas été pos-
sible d’obtenir plus de détails sur
les propositions à forts contenus
littéraires en plan automnal pour
la Première Chaîne. Chose cer-
taine, le nouveau directeur géné-
ral de toutes les chaînes radio de
RC, Patrick Beauduin, a stimulé
les propositions d’émissions à
l’interne depuis sa nomination il
y a six mois. Avec Mme Sérode,
il a reçu une soixantaine de
concepts en tous genres de la
part des employés. La manne 
a déjà engendré une dizaine
d’émissions de la belle grille esti-
vale dévoilée lundi (voir radio-
canada.ca).

Le Devoir

RADIO

La Première Chaîne prépare
plusieurs missions littéraires

Bandabardò, Peppe Voltarelli et Marco Calliari
en spectacle

Le festin italien

CASA NOSTRA

Des membres de Bandabardò entourant Marco Calliari

P H I L I P P E  P A P I N E A U

T rois ans après avoir vu le jour dans une certai-
ne controverse linguistique, L’Autre Saint-

Jean a annoncé hier une programmation musicale
rassembleuse, et toute chantée dans la langue de
Molière. La soirée, qui se tient le 23 juin au parc
Pélican, chevauchant le quartier Rosemont et le
Plateau Mont-Royal, mettra en vedette Jimmy
Hunt, Gatineau, Yann Perreau, Galaxie et Karkwa. 

Lors des deux premières éditions, les organi-
sateurs de l’événement avaient invité des
groupes québécois anglophones, comme Lake of
Stew et United Steel Workers of Montreal, ce qui
en avait agacé quelques-uns. «Ce n’est pas vrai-
ment un choix de ne pas en avoir invité cette an-
née, explique Pierre Thibault, le producteur délé-
gué de l’événement et patron de l’étiquette C4.
Notre mandat n’inclut pas de référence à la
langue, et s’il y a un bon groupe anglophone qu’on
veut inviter dans le futur, on va le faire. Nous, on
veut juste une bonne soirée musicale.»

Depuis son lancement en 2009, cette fête de la
Saint-Jean dite parallèle met en avant des groupes
qui font une musique de qualité sans pouvoir 

bénéficier d’une dif fusion de masse. Yann 
Perreau et Karkwa ont une bonne réputation au-
près du public radio-canadien, alors que Jimmy
Hunt, Gatineau et Galaxie sont des figures de
proue de la scène alternative d’ici. «On cherche à
ajouter un petit côté abrasif à la Saint-Jean. On ne
veut pas trop avoir 12 guitares acoustiques sur 
scène sur une toune de Charlebois, dit Pierre 
Thibault. Chaque invité fait ses morceaux, à sa façon.» 

Les deux précédentes éditions de L’Autre
Saint-Jean, qui ont chacune attiré près de
10 000 visiteurs, ont montré que l’événement est
moins patriotique que les grandes fêtes de Mont-
réal et de Québec. Des drapeaux? Clairsemés.
«C’est vrai que c’est plus un gros show d’aréna, mais
à l’extérieur, qu’un rassemblement politique. Reste
que la trame de fond de la soirée, c’est la Fête natio-
nale.» De brefs discours sont d’ailleurs prévus.

Plusieurs familles étaient présentes lors des
dernières éditions. Le parc Pélican, situé à l’angle
des rues Masson et Molson, sera ouvert officiel-
lement à 17h30.  Les concerts devraient débuter
un peu après 18h. 

Le Devoir

L’Autre Saint-Jean 2011

Yann Perreau, Galaxie et Karkwa dans 
une Autre Saint-Jean toute francophone

ledevoir.com

Un extrait de Les Anarchistes, 
de Léo Ferré, par Peppe Voltarelli
et Enriquez Greppi.

E N  B R E F

O D I L E  T R E M B L A Y

S oulignant ses 30 ans d’exis-
tence avec un coup d’envoi

qu’il annonce exceptionnel, le
Festival du cinéma internatio-
nal en Abitibi-Témiscamingue
ouvrira son rendez-vous le
29 octobre en lançant en pre-
mière québécoise Le Vendeur
de Sébastien Pilote.

Rappelons que ce premier
long métrage avait eu les hon-
neurs du festival de Sundance au
Utah. Il a par ailleurs reçu le prix
de la Fédération internationale
de la presse cinématographique
à San Francisco. On devait à Sé-
bastien Pilote des courts mé-
trages, dont l’excellent et très re-
marqué Dust Bowl Ha! Ha!.

Le Vendeur raconte l’histoire
d’un vendeur d’automobiles mo-
dèle (Gilbert Sicotte) dans une
petite ville québécoise en déclin,
soudain confronté à la perte de
son emploi adoré. Nathalie Ca-
vezzali, qui incarne sa fille, par-
tage également la vedette avec
Jean-François Boudreau, Jéré-
mie Tessier et Pierre Leblanc.
Michel La Veaux, le directeur
photo, recevra un hommage
lors du rendez-vous abitibien.

Hier, l’équipe du festival et plu-
sieurs membres de l’industrie
s’étaient réunis dans un restau-
rant du Vieux-Montréal en amont
du 30e anniversaire. Au départ,
personne ne croyait à ce rendez-
vous de cinéma régional, et les
trois têtes directrices, Jacques
Matte, Guy Parent et Louis Dal-
laire, s’étaient battues pour le lan-
cer contre vents et marées. «Nous
sommes fiers de présenter un des
films les plus attendus de l’année, a
déclaré Jacques Matte, le prési-
dent du festival, à propos du Ven-
deur. Sébastien Pilote a le souci de
la perfection. C’est un réalisateur
très prometteur.»

L’annonce du film d’ouvertu-
re n’est, d’après ses organisa-
teurs, qu’un avant-goût de la
manne qui attend les cinéphiles
au 30e Festival du cinéma inter-
national en Abitibi-Témisca-
mingue. Celui-ci se tiendra à
Rouyn-Noranda du 29 octobre
au 3 novembre. Le film sortira
en salle le 4 novembre.

Le Devoir

CINÉMA

Le Vendeur
ouvre le 30e

Festival abitibien



S Y L V A I N  C O R M I E R

I l s’y voyait déjà, le Yann. Le 21 juin au soir. La
Bastille là, devant. Du monde partout, des

Français tout le rond-point. Autour de lui sur la
grande scène, Ariane Moffatt, Pierre Lapointe,
des gars de Karkwa, une fameuse équipe d’as-
saut. La Fête de la musique, façon Québec,
«concoction» Monique Giroux: méchant party! 

On avait beau se trouver hier midi au fin fond
du Verdun des usines, enfermés dans un local de
répétition qui sentait le désinfectant, ce beau sno-
reau de Perreau n’a pu s’empêcher de faire ce
qu’il fera tout probablement là-bas le 21, à savoir:
haranguer qui-vous-savez. «Sarko, danse ta vie!»,
s’est-il exclamé tout de suite après Le Président
danse autrement. Sur sa lancée, président pour
président, il a visé l’ex du FMI: «DSK, danse sa
vie!» Pas sûr qu’il osera cette pique-là. C’était
pour faire rigoler les copains-copines. 

Ambiance électrique, tout de même. Ça pro-
met. Monique Giroux exulte. «Cinq heures! On
m’a donné cinq heures à programmer et la Bastille
à prendre! T’imagines le bonheur que c’est? La
charge symbolique pour la ‘tite Monique d’Oka?
Probablement la quintessence de mon travail quo-
tidien depuis des années. C’est un très, très gros
trip!» Notre Monique nationale et francophile a
été investie de mission, et pas n’importe quelle
mission: parmi les diverses manifestations entou-
rant les 50 ans de la Délégation du Québec à 

Paris, c’est à elle qu’on a confié le volet chanson.
La Ville de Paris, qui célèbre justement les
30 ans de la Fête de la musique le 21 juin, a sug-
géré la Bastille: à moi, à nous, a dit Giroux. 

Ça commencera dès 19h avec un Français, mais
pas n’importe quel Français: le Prix Félix-Leclerc
de l’an dernier, Robin Leduc. «On l’a bien peu souli-
gné, mais c’est en janvier 1951, il y a 60 ans, que Fé-
lix arrivait à Paris et chantait à l’ABC pour la pre-
mière fois. C’est mon clin d’œil: je voulais qu’on me-
sure le chemin parcouru.» Suivra le duo Alfa Roco-
co, pour bien chauffer la place: «C’est un coin
rock’n’roll, la Bastille, il faut que ça brasse.» Autour
de 21h s’amèneront Perreau, Lapointe, Moffatt et
cie, avec leurs chansons et quelques mémorables
succès québécois en France: 1990, de Jean Leloup,
Le Chat du café des artistes, de Ferland (qu’Ariane
«reprenait bien avant Charlotte Gainsbourg»), etc.
Comme si ça n’était pas assez, Karkwa enchaînera,
et entraînera la foule jusqu’aux petites heures.

«Ma fierté, c’est d’amener là Pierre, Ariane,
Yann, la chanson du Québec d’aujourd’hui. J’en
aurais voulu d’autres, bien sûr, on a le budget
qu’on a, c’est à même les fonds de la Délégation.
Mais ce sont des artistes d’ici qui ont déjà lancé des
perches là-bas, et ce soir-là il y aura des milliers de
bras pour les attraper.» Puisse-t-il y avoir des mi-
cros et des caméras, aussi: faute d’y être, on veut
en être. Des fois que Yann oserait.

Le Devoir
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L es jazzophi les devront  
apprivoiser un site remanié

pour s’abreuver de jazz, de
soul, de blues et de musique
du monde et  goûter  aux
quelque 50 spectacles exté-
rieurs gratuits offerts lors du
32e Festival international de
jazz de Montréal (FIJM).

Les travaux toujours en cours
sur la rue Sainte-Catherine et la
construction de la nouvelle sal-
le de concert privent à nouveau
cette année le FIJM de deux de
ses sites de prédilection histo-
riques. Résultat: plusieurs
scènes sont redéployées dans
l’axe nord du Quar tier des
spectacles, tout le long du bou-
levard de Maisonneuve, avec
une entrée principale désor-
mais plantée à côté du métro
Saint-Laurent, à l ’angle de 
Maisonneuve, plutôt qu’au 
métro Place-des-Arts (PDA).

L’esplanade de la PDA sera
investie par le Village du FIJM
avec son parc pour enfants, ses
bistros et autres guinguettes.
Après avoir déballé sa pro-
grammation en salle et ses
grands événements extérieurs
gratuits (L’Oncle Ben, Mister
Valaire et les B-52’s), Alain Si-
mard, le président du FIJM, a
levé le voile hier midi sur la
programmation gratuite. Un
menu faste qui, de midi à mi-
nuit, se déploiera sur six sites
extérieurs et dans trois salles
du Quartier des spectacles.

Au cœur de la place des Fes-
tivals, la grande scène accueille-
ra tour à tour à 21h la fanfare du
Soul Rebels Brass Band, remar-
quée lors de la grande soirée
Mardi gras l’an dernier, puis
Galactic, un septuor de Louisia-
ne, Ima, La Excelencia, une for-
mation new-yorkaise de salsa,
Marco Calliari, Susie Arioli ac-
compagnée de huit musiciens
et, pour finir le tout, Gizelle
Smith, saveur du moment dans
le monde du soul anglophone.

Promenade des Artistes, les
femmes voleront la vedette des
soirées jazzy à 20h et à 22h
avec le rhythm and blues de la
plantureuse Nadja, le style
éclectique d’Alexandra Ribeira,
la relecture originale des stan-
dards de Louis Armstrong par
la jeune formation québécoise
Misses Satchmo, puis le retour
miraculeux d’Alex Pangman
sur scène et son swing des an-
nées 1930, rescapée d’une
double greffe de poumons.

Le blues campera à l’est de la
future Adresse symphonique,
où se donneront Martin Goyette
et les Skinny Bones, le Conor
Gains Band, et la voix jopli-
nesque de Layla Zoe, et en fin de
soirée, Guy Bélanger, Lucky Pe-
terson et la guitariste Nina Attal.

Un peu plus au sud, la série
Tropiques, pour les férus de
musique du monde, fera en-
tendre le Roberto Lopez Pro-
ject, le Belgo-Congolais Baloji,
la musique péruvienne doublée
de dub et de salsa du collectif
Novalima, et la voix du désert
et  reine de Tombouctou,  
Khaira Arby et son band. 

Les jeunes jazzmen cana-
diens investiront en début de
soirée la scène Radio-Canada
(Bleur y/de Maisonneuve),
puis vers 22h, le free jazz du
Joel Kerr Quintet, le banjo de
Jayme Stone et le saxophone de
Sophie Alour. 

Le public aura aussi droit à
des spectac les gratu i ts à  

L’Astral, où les DJ de tout aca-
bit invitent les festivaliers à un
Open House dès 23h30 jusqu’au
petit matin. Le bistro du Balmo-
ral of frira aussi l’entrée libre
trois fois par soir, avec du jazz-
folk et manouche, tandis que la
soirée se terminera au son de
formations hip-hop à minuit
tous les soirs au Savoy.

Pour la première fois, un grou-
pe de 700 jeunes, formés par
l’école Samajan grâce à un pro-
gramme de persévérance scolai-
re lancé cet hiver dans les écoles
défavorisées de Montréal, fera
résonner ses djembés à la place
des Festivals le 27 juin à midi. 

Le Devoir
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LES BEAUX GOSSES
Loin, loin des American Pie et autres vues juvé-
niles hollywoodiennes qui grossissent ou aplatis-
sent les affres de l’adolescence, ce premier film
du bédéiste Riad Sattouf tombe à peine dans la
caricature et rappellera à certains des moments
plus ou moins lumineux de leur propre âge in-
grat. Deux jeunes très «normaux» (sauf peut-
être pour la coupe de cheveux de l’un d’eux) se
cherchent, mais cherchent surtout à perdre 
leur virginité. 
Artv, 20h30

BELLE AU NATUREL – LA SÉDUCTION
Pour nombre de femmes, il est impensable de
sortir de chez elles sans maquillage... Pour une
deuxième année, des médias qui ont la cote au-
près des dames, dont Canal Vie, organisent la
Journée sans maquillage afin de les inviter à se
montrer sans artifice, sous leur vrai jour. La chaî-
ne présente pour l’occasion un documentaire sur
les angoisses de la séduction sans ce masque 
du quotidien.
Canal Vie, 15h et 21h

QUI EST GILBERT GRAPE?
Un beau film, tendre et triste, que cette chro-
nique d’une famille pas ordinaire réalisée par
Lasse Hallström. Un film où Johnny Depp passe
pour le plus «normal» de la tribu et qui a révélé
Leonardo DiCaprio en jeune handicapé mental
grimpeur. 
Télé-Québec, 21h

CANAUX 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

SRC Le Téléjournal 18 h Des squelettes
dans le placard 

L'Épicerie La petite séduction Pénélope McQuade Le Téléjournal 22h50 Nouv. 
sports

23h05  Des kiwis et des hommes / Marjorie 
Maury , Yves Gélinas.

TVA TVA nouvelles Sucré salé La poule aux 
oeufs d'or 

Les Gags Dieu Merci! / Spécial juste pour 
rire / François Morency 

Le combat des toques TVA nouvelles 22h45  Sucré 
salé 

23h15  Le 
match 

23h55 DAVID, C'EST MOI
(2004) Ben Tibber. 

TQ Kaboum! /
Nestor 

Tactik / Le 
retour de Reda 

Tactik / Père 
rétrogradé 

Malcolm Partie 
1 de 2 

Mad Men / Vol 01 QUI EST GILBERT GRAPE? (1993) avec Leonardo DiCaprio, 
Juliette Lewis, Johnny Depp. 

23h05  Une pilule, une p'tite
granule 

0h05 Période 
de questions 

V Atomes 
crochus 

Un souper 
presque parfait

Génération séduction Wipeout Flashpoint / Panique au lycée Un gars le soir Dumont Un monde 
bête, bête, bête

Call TV 

RDI RDI monde RDI économie 24 heures en 60 minutes Les grands reportages Le Téléjournal RDI RDI économie Le National Le Téléjournal 23h45 Sports 24 heures 

TV5 17h50 Champion Journal FR Spécimen / Le goût du fric Un village français / Par amour Au siècle de Maupassant Hors série Mixeur TV5 le journal UN BARRAGE CONTRE LE P... 

D Bizarre ou quoi? Ça bouge en grand Toujours plus grand Voyage d'enfer / Puerto Vallarta Un tueur si proche Biographies / John Travolta CanalD.com 

VIE Espace d'été Déco mesure Idées-grandeur Meubles Mariages sucrés Elle est belle au naturel Décore ta vie BBQ de Louis Recette V Oui à la robe Cinéma 

MP 17h30  Palmarès L'univers M+ Rockfest 2010 Danse ou crève! French Kiss French Kiss Bienvenue à Jersey Shore Bienvenue à Jersey Shore L'univers M+ 

MX Génération 90 Benezra reçoit Danser pour la gloire Housewives: Les vraies Génération 90 Benezra reçoit Grands slows 

VRAK.TV Dance Acad. Dance Acad. Dans le trouble VRAK la vie Dans le trouble Famille parfaite Dawson 70 Changement Fan Club Degrassi Hors d'ondes 

TTF Les Simpson Les zybrides L'intrépide Johnny Test Île des défis Stoked Les Simpson Family Guy TêtesClaques South Park Les Simpson Célibataire che. Star Wars 

RDS Sports 30 Images/sec. Hockey 360° 19h55 LNH Hockey Vancouver vs Boston (D) Sports 30 Jeux extrêmes d'été 

HISTORIA Si j'avais un char Les Navy Seals / Colombie Kaamelott Partie 1 de 2 NCIS enquêtes / La veuve noire Generation Kill / Des dingues sont parmi nous Tourn. histoire

ARTV Terre humaine Jardins Rumeurs La liste LES BEAUX GOSSES (2009) Vincent Lacoste. Rendez-vous Infoman Prochains Vente garage Rumeurs 

SÉRIES+ Sans laisser de trace C.S.I: Miami The Guard: Brigade maritime Army Wives / Renonciations Army Wives / Fin des rêves Kaya Kaya Rêve Diana 

ZTÉLÉ La porte d'Atlantis / Inquisition Jobs de bras Comment..fait The Gates / Le poison Doctor Who Dollhouse / Souffle de liberté Les stupéfiants Comment..fait 

C. SAVOIR CodeChasten Encore plus Québec depuis 1960 Conférences du CORIM Tout le monde Campus Univers-Cité en spectacle Droit de savoir Québec 1960 

ÉVASION Les petits explorateurs / Congo Seul contre la nature / Texas Discovery Atlas / Le Mexique révélé Ushuaïa Nature Partie 1 de 2 Foudre Foudre Seul c. nature 

TFO Stella et Sacha Le Dino train Carnets d'expédition Naufragés des villes SUZHOU (2000) Zhou Xhun. Arrêt court Les citadins du rebut global Monde 

Cinépop 18h20 LA REVANCHE DES TRONCHES (1984) PEUR AVEUGLE (1988) Shelley Hack. 21h35 ATTENTION MADAME TINGLE! (1999) 23h15 LA REVANCHE DES TRONCHES II

SÉcran 17h25  L'AMÉRICAIN (2010) 19h15  HISTOIRE DE JOUETS 3 (2010) UNE FAMILLE UNIQUE (2010) Annette Bening. 22h50  Nous avons les images Cinéma 

Planète Kongo Partie 2 de 3 Kongo Partie 3 de 3 Assassinats politiques Françafrique / La raison d'état Partie 1 de 2 Bretagne entre ciel, terre et mer Airbus, le conquérant

VOX Couleurs d'ici Mise à jour Le Lab été J'ai le droit Guide de l'auto Au tour de l'histoire Le Confident Mise à jour Les repères de Languirand Mémoire P 

CBC 17h00 CBC News Coronation St. 22 Minutes JFL: Gags LNH Hockey Vancouver vs Boston (D) CBC News: The National 23h55 News 

CTV (Mont.) CTV News eTalk The Big Bang So You Think You Can Dance / Las Vegas Callbacks Blue Bloods / Samaritan News CTV News 0h05 Daily Sh.

GBL Evening News Designer Guys E.T. Canada Ent. Tonight Bones NCIS / Royals and Loyals Friday Night Lights / Gut Check News Final Tube Tales Ent. Tonight

TVO DinoDan Wild Kratts Lemur Street Lemur Street The Agenda with Steve Paikin Children of the Park Around the World The Agenda with Steve Paikin Park Children 

ABC Smarter Than World News ABC 22 Local The Office The Middle The Middle Modern Family Modern Family 20/20 News 23h35 News Jimmy Kimmel

CBS Channel 3 News CBS News Ent. Tonight Undercover Boss / ABM Criminal Minds / Today I Do Blue Bloods / Samaritan News 23h35 David Letterman 

NBC News NBC News Jeopardy! Wheel Fortune Minute to Win It America's Got Talent America's Got Talent News 23h35 Tonight Show J. Leno 

FOX The Simpsons Met-Mother Two and Half Two and Half So You Think You Can Dance / Las Vegas Callbacks Fox 44 News Met-Mother Entourage Enthusiasm 

PBS (33) PBS NewsHour Great Performances Alone in the Wilderness Roger Hodgson Perfect Health 

PBS (57) News Business PBS NewsHour Josh Groban Celtic Thunder / Heritage News Charlie Rose 

CTV (Corn.) CTV News eTalk The Big Bang So You Think You Can Dance / Las Vegas Callbacks Blue Bloods / Samaritan News CTV News 0h05 Daily Sh.

A&E The First 48 The First 48 Beyond Scared Straight Storage Wars Storage Wars Storage Wars Storage Wars Bounty Hunter / Jack & Jill Beyond Scare 

BRAVO Criminal Minds Partie 1 de 2 Da Vinci's Inquest Arts & Minds O'Regan Files To Dublin With Love In Short / Sloth and Diligence Criminal Minds Partie 1 de 2 Law & Order 

DISCOVERY Cash Cab How It's Made Daily Planet River Monsters Deadly Catch / Graduation Day American Loggers Daily Planet Loggers 

HISTORY Canadian Pickers Pawn Stars Pawn Stars Ice Pilots NWT / Buffalo Scores IRT Deadliest Roads Top Gear / Cobra Attack Ice Pilots NWT / Buffalo Scores Dealdy Roads 

SHOWCASE Relic Hunter King / Scout Winter DARK STORM (2006) avec Rob LaBelle, Stephen Baldwin. XIII Misfits Cinéma 

TSN SportsCentre That'sHockey Playoff (D) Interruption Poker - 2010 World Series SportsCentre Hockey 2 Nite 

06/08 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

N O S  C H O I X
C E  S O I R

Amélie Gaudreau

Classification des films: (1) Chef-d’œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

L’écrivain Jorge
Semprun est mort
Madrid — L’écrivain espagnol et
ancien ministre de la Culture Jor-
ge Semprun est mort hier à Pa-
ris, ont annoncé les médias espa-
gnols citant des sources dans sa
famille et au ministère espagnol
de la Culture. Jorge Semprun,
qui s’est exilé en France avec sa
famille après la guerre civile es-
pagnole (1936-1939), s’est éteint à
l’âge de 87 ans à son domicile pa-
risien, selon les mêmes sources.
Auteur notamment de La Deuxiè-
me Mort de Ramon Mercader et
de L’Écriture ou la vie, il a été 

ministre de la Culture de 1988 à
1991 dans le gouvernement du
socialiste Felipe Gonzalez. – AFP

Le prix Polaris 
à la hausse...
Toronto — Le prix de musique
Polaris se fait plus alléchant cette
année pour les artistes canadiens
avec un grand prix revu à la
hausse et l’ajout de prix pour les
finalistes. La récompense an-
nuelle est remise à un artiste ou
à une formation du Canada ayant
produit le meilleur album de l’an-
née selon un jury formé de cri-
tiques et de blogueurs musicaux.

Pour la présente édition, le grand
gagnant recevra 30 000 $ plutôt
que 10 000 $ et, pour la première
fois, les neuf autres finalistes au-
ront chacun droit à 2000 $. La lis-
te des 40 disques présélection-
nés sera dévoilée le 16 juin et cel-
le des finalistes, le 6 juillet. Quant
au lauréat, il sera couronné le 19
septembre. Le grand prix a pu
être bonifié grâce à la radio satel-
lite Sirius Canada alors que les
prix pour les finalistes ont été fi-
nancés par Slaight Music. Kark-
wa, Caribou, Patrick Watson et
Final Fantasy comptent parmi
les artistes et groupes ayant rem-
porté le prix par le passé. 
– La Presse canadienne
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Programmation extérieure

Cinquante spectacles gratuits 
par jour au Festival de jazz 2011
Un site remanié pour accueillir blues, musique du monde, jazz et pop

JACQUES GRENIER LE DEVOIR

Frédéric Pauze à la contrebasse et Lysandre Champagne à la
trompette, du groupe Misses Satchmo, ont of fert une prestation
hier lors du dévoilement de la programmation extérieure du FIJM.

Le Québec prend la Bastille en répétition

Sarko, danse ta vie!

JACQUES GRENIER LE DEVOIR

En pleine répétition hier: le musicien Martin Pelland, Louis-Jean Cormier, de Karkwa, Yann
Perreau, Pierre Lapointe et Ariane Moffatt.

À  L A  T É L É V I S I O N
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I S A B E L L E  P A R É

A utant théâtre militant que
catharsis rituelle, Tempest:

Without a Body, du choré-
graphe et chef samoan Lemi
Ponifasio, of fre au FTA un
spectacle à saveur cérémonielle
en guise de clôture. Exorcisme
politique évoquant la dispari-
tion lente des cultures ances-
trales des peuples du Pacifique,
la performance met en lumière
le sort réservé aux minorités
maories, dans une atmosphère
irréelle surgie du passé.

Ponifasio, leader maori res-
pecté dans les îles Samoa, for-
mé d’abord à la politique et à
la philosophie en Nouvelle-
Zélande, est arrivé à la danse
sur le tard. Ardent militant et
allié spirituel d’activistes mao-
ris, il a baptisé sa compagnie
du même nom (MAU) que ce-
lui porté par le mouvement in-
dépendantiste maori.

Créé dans la foulée des atten-
tats du 11-Septembre pour dé-
crier l’adoption de lois resserrant
les libertés individuelles, Tempest
prend donc la forme d’une œuvre
poético-politique, dénonciatrice
des emprisonnements abusifs et
de la négation des droits, y com-
pris en Nouvelle-Zélande. 

Portée par 11 hommes mao-
ris, non-danseurs, tous issus
d’îles du Pacifique, la pièce don-
ne même la parole à Tame Iti,
activiste néo-zélandais arrêté
en 2007 en vertu d’une loi anti-
terroriste pour avoir notam-
ment réclamé la restitution de
terres aux peuples maoris. 

Entre rituels, déclamation et
cérémonie, Ponifasio choisit la
per formance pour dénoncer
ces injustices et plonger le pu-
blic au cœur des symboles, de
l’esthétique et de l’univers 

maoris. «Nous cherchons une pla-
teforme puissante pour parler de
nos images, de nos chansons, de
notre poésie [...] Si je danse, c’est
avant tout pour créer une occa-
sion de rencontre [...] plutôt que
pour occuper la scène pour dire:
“Voici ma façon de danser”», af-
firme le chorégraphe dans un
entretien donné au FTA. 

Cette messe pour hommes et
demi-dieux donne d’ailleurs
lieu à l’exécution du haka, fa-
meuse danse guerrière maorie
rendue célèbre par les All
Blacks, l’équipe nationale de
rugby de la Nouvelle-Zélande.
La formation néo-zélandaise a
fait sienne cette danse rituelle
depuis 1905 et l’exécute systé-
matiquement avant chaque
match depuis la Coupe du mon-
de de rugby de 1987, pour im-
pressionner l’équipe adverse.

Les Maoris, qui représentent le

quart de la population néo-zélan-
daise, se sont vu reconnaître un
droit de propriété intellectuelle
sur le haka par les cours de justi-
ce à la fin des années 2000. Après
plusieurs contentieux, les All
Blacks viennent d’ailleurs de
conclure cet hiver un accord avec
certaines tribus leur permettant
de continuer de faire leur fameux
rituel d’avant-match, sans profa-
ner l’essence de ce rite ancestral.

Tempest s’annonce donc com-
me une œuvre singulière, lente
et minimaliste, nimbée de rites
et de traditions, de gens écor-
chés qui luttent désespérément
pour leur survie.

Le Devoir

■ Tempest: Without a Body, de
la compagnie MAU. Au théâtre
Jean-Duceppe (PdA) les 10 et
11 juin. www.fta.qc.ca.

Tempest : Without a Body au FTA

Cri de détresse pour un peuple blessé

WHAT’S NEXT?
De Dave St-Pierre et Brigitte Poupart. 
Une production TransThéâtre, 
au 1300, rue Saint-Patrick jusqu’au 9 juin.

P H I L I P P E  C O U T U R E

O ubliez le marketing bruyant, qui ne prédisait
qu’un spectacle provocant sur lequel planait

le spectre de la coquille vide. What’s Next?, heu-
reusement, est bien au-delà de la provocation
gratuite et de l’exploration artificielle des limites
de la scène. Il y avait tout de même de bonnes
raisons de craindre un ratage — Dave St-Pierre a
montré par le passé sa puérilité assumée, parfois
pour le meilleur (les savoureux cabotinages d’Un
peu de tendresse bordel de merde), parfois pour le
pire (les interminables scènes de lipsync d’Over
My Dead Body, par exemple).

Rien de tel ici. L’enfant terrible, que l’on connais-
sait déjà très romantique, se montre également pro-
fond et grave, subtil et fragile, comme d’ailleurs sa
complice Brigitte Poupart, qui se révèle une dan-
seuse au geste sincère et puissant. Si le spectacle
débute sur les chapeaux de roues, dans une chau-
de ambiance circassienne, l’atmosphère se drapera
rapidement de nouveaux atours: éclairages clairs-
obscurs rasants, rythme ralenti, corps nus et vulné-
rables. St-Pierre et Poupart se retrouvent dans un
passage terreux entre la vie et la mort, à quelques
pouces d’un paradis mystérieux, dans un espace in-
termédiaire où on leur offre un dernier moment de
grâce, une ultime occasion de saisir la pulsion de
vie et de la mettre en scène. Certes, la prémisse
dramaturgique est faible, surtout lorsque maladroi-
tement expliquée dans l’une des scènes initiales.

Mais on oublie vite ces quelques dialogues bâclés
quand les images et les corps prennent le dessus et
que les mots s’effacent, laissant voir ce qui, plutôt
qu’une simple exploration des tabous scéniques,
s’avère une apologie du dépassement de soi et une
quête de sublimation.

Il y aura un duo déchirant, combat de l’homme et
de la femme entre attraction et répulsion, tout en
lenteur. Puis une scène troublante mais fort poé-
tique, où Poupart se love dans le creux d’une (vraie)
carcasse de bœuf et se laisse envelopper du sang de
l’animal, comme pouvaient le faire quelques perfor-
meurs des années 1970 (notamment Ana Mendieta,
qui s’intéressait à la notion de sacrifice). Puis un sen-
suel corps à corps masculin qui entremêle les corps
nerveux et les langues baladeuses de St-Pierre et du
comédien Dustin A. Segara Suarez, apparu telle une
offrande. Le tout constamment enrobé de la mu-
sique ponctuante d’un orchestre de chambre agré-
menté de percussions.

Le spectacle fait aussi dans le jeu référentiel,
rendant hommage à certains des maîtres de la
scène contemporaine tout en investiguant sur
leur héritage. L’influence de Pina Bausch n’est
pas nouvelle dans le travail de St-Pierre, mais elle
est ici nommée et assumée sans détour: Poupart
reprend à sa manière le Sacre du printemps en
robe rouge transparente. Il y a une allusion à pei-
ne voilée à Jan Fabre (Je suis sang) dans une scè-
ne où St-Pierre se mesure délicatement à la plus
célèbre tirade d’Hamlet avant de finir aspergé de
sang et de matière visqueuse. Et ainsi de suite.
Une pièce émouvante, honnête, dont le propos
sur la mort est très embryonnaire, mais bercé
d’une suave poésie et d’un certain sens du sacré.

Collaborateur du Devoir

DANSE

Pulsion de vie

SOURCE FESTIVAL TRANSAMÉRIQUES

Brigitte Poupart et Dave St-Pierre dans What’s Next ?

CULTURE

LEMI PONIFASIO

Tempest s’annonce comme une œuvre singulière, lente et
minimaliste, nimbée de rites et de traditions.

Un volcan perturbe
le FTA!
Ce sont les cendres projetées
par l’éruption du volcan chilien
Puyehue qui expliquent l’annula-
tion ce soir de la représentation
de El desarrollo de la civilización
venidera adaptée de Maison de
poupée d’Ibsen par le metteur en

scène argentin Daniel Veronese.
Le spectacle devait prendre l’af-
fiche de la Cinquième Salle de la
PdA dans le cadre du Festival
TransAmériques (FTA); les fa-
meuses cendres ont tout simple-
ment empêché l’équipe de la
compagnie El periférico de 
objetos de décoller depuis 
l’aéroport de Buenos Aires. La
direction du FTA a diffusé un

communiqué hier en fin de jour-
née précisant que l’annulation
ne concerne que le spectacle de
ce soir, mais que l’on ne sait pas
encore si la production argenti-
ne pourra être présentée com-
me prévu les 9 et 10 juin. Les
personnes ayant déjà des billets
pour la représentation de ce soir
sont priées de contacter le FTA
au ☎ 514 842-0704. – Le Devoir
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